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L'archipel aux mille plaisirs


Mabuhay ! Bienvenue aux Philippines ! À l’évocation de son nom mélodieux, des images de plages de sable blanc léchées par des eaux turquoise surgissent… Bonne nouvelle : la réalité est encore au-delà. Si les falaises karstiques de Palawan ou les Chocolate Hills de Bohol justifient à elles seules le voyage, l’archipel a bien d’autres trésors à offrir, à commencer par des fonds marins parmi les plus beaux du monde. Tortues, requin-baleines, bancs de sardines, dauphins…, la liste est infinie et émerveillera les amoureux de plongée et de snorkeling. Sans parler des spots de kite et de surf comme à Siargao, la bohème, à Boracay, la festive, ou à La Union, la branchée. Mais le spectacle est aussi hors de l’eau, des rizières infinies de Banaue en passant par l'île mystique de Siquijor et la multitude d’îles plus sauvages encore, préservées du tourisme comme Camotes et Batanes, les Philippines donnent une définition du paradis, entre jungle luxuriante, volcans majestueux et îles de rêve. Voyager ici, c’est aussi s’adapter à un rythme moins effréné et se laisser imprégner par la joie de vivre d'une population ouverte, tolérante et curieuse, à l’identité culturelle métissée. Destination de toutes les envies et de tous budgets, le pays ravira autant les backpackers en quête d’authenticité que les amateurs de sports et les vacanciers en recherche de luxe et de farniente. Les Philippines sont la promesse d’un voyage au-delà de toutes vos attentes. Bienvenue au bout du monde, dans l’archipel aux mille plaisirs !

L’équipe de rédaction

[image: ]






Quand y aller ?


La saison la plus propice pour visiter les Philippines s’étend de novembre à mars (moins de 30 °C et risque de pluie relativement faible). Les mois d'avril à mai correspondent à l’été, il fait plus chaud. Durant la Semaine Sainte, le pays est en effervescence. De juin à octobre, c’est la saison des pluies, et les typhons sont fréquents. Quant aux festivités, elles n’en ont que faire de la météo : il y a tous les mois un nombre incalculable de fiestas !

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] FESTIVAL ATI-ATIHAN (KALIBO)



Plus de 55 tribus sont représentées lors de ce festival spectaculaire. À ne pas manquer : la parade de feu le dernier soir !





[image: ] FESTIVAL SINULOG (CEBU )



Grande procession en l’honneur de Santo Niño qui finit en immense parade colorée de Carnaval. L’une des plus célèbres (d’Asie) !


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 31°




[image: ] PANAGBENGA FESTIVAL (FESTIVAL DES FLEURS) (BAGUIO)



Mise en valeur des groupes ethniques de la région et des traditions de Baguio avec une parade florale et un feu d’artifice.



[image: ]

PANAGBENGA FESTIVAL (FESTIVAL DES FLEURS) - © Chema Grenda - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 32°




[image: ] FESTIVAL DE KAAMULAN (MALAYBALAY)



7 tribus de Mindanao se réunissent pour célébrer la diversité. Danses, fabrication d’instruments, peintures sur sol, etc.



[image: ]

FESTIVAL DE KAAMULAN - © Pamela Lico - Shutterstock.com



Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 33°




[image: ] FESTIVAL DE HUNGDUAN (BANAUE)



Les fermiers célèbrent la fin de la plantation du riz et le repos bien mérité. Parades, rituels, danses et chants des tribus.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 34°




[image: ] FLORES DE MAYO (MANILLE)[image: ]



Une des plus célèbres dévotions en l’honneur de la Vierge Marie avec une grande procession accompagnée de danseurs et musiciens.


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 25° / 33°




[image: ] FÊTE NATIONALE DES PHILIPPINES (MANILLE)



Le 12 juin, on commémore la déclaration d’indépendance de 1898, marquant la fin de la colonisation. Festivités dans tout le pays.


Juillet

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] FESTIVAL DE BINUHAT (TAGUM)



Seule manifestation de Mindanaio 100 % dédiée à la communauté LGBTQ+. Une semaine de festivités dans une ambiance très joviale.





[image: ] ANNIVERSAIRE DE L'EXIL DE JOSE RIZAL (DIPOLOG)



Hommages au héros national qui a œuvré pour la liberté du pays et qui fut tué par les Espagnols en 1896 après 4 ans d’exil.


Août

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] BUYOGAN FESTIVAL (TACLOBAN)



Festivités autour de l’abeille (buyog) : costumes, chorégraphies et parades. C’est l’un des temps forts de l’île de Leyte.


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] FESTIVAL DE PENAFRANCIA (NAGA)



Naga est assaillie de pèlerins qui viennent rendre hommage à la Vierge et participer à une impressionnante procession fluviale.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°




[image: ] FESTIVAL MASSKARA (BACOLOD CITY)



C’est un peu le Carnaval de Rio local ! Danses, parades, musique latine et masques décorés, l’ambiance y est très festive.



[image: ]

Festival Masskara. - © leonardovillasis / Adobe Stock



Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FESTIVAL DE BINABAYANI (OLONGAPO CITY)



Un très bel hommage à la guerre entre les Aetas et chrétiens, reconstituée pour l’occasion sous la forme de danses et de rituels.


Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°




[image: ] FESTIVAL DES LANTERNES GÉANTES (SAN FERNANDO)



Fabrication de somptueuses lanternes (jusqu’à 5 m de diamètre !) et défilé. L’un des festivals de Noël les plus renommés.






Les bonnes raisons d’y aller



Diversité des paysages 

Falaises karstiques, grottes, volcans, jungle, rizières… 7 000 îles d’une richesse rare.


[image: ]

© ArisSu - iStockphoto.com



Paradis de la plongée sous-marine

Les fonds-marins sont parmi les plus beaux du monde et abritent une faune exceptionnelle.


[image: ]

Fonds marins d'Anilao. - © SARAWUT KUNDEJ - Shutterstock.com



Vivre une aventure permanente

Surf, kite, snorkeling, paddle, kayak, rando, vélo, spéléologie… impossible de s’ennuyer.


[image: ]

Kayak sur l'île de Palawan. - © Galyna Andrushko - Shutterstock.com



L’hospitalité du peuple philippin

Ils sont toujours souriants et adorent échanger avec les voyageurs.


[image: ]

© Wirestock Creators - Shutterstock.com



Vibrer au rythme des fiestas

Pas un jour sans une fête, les Philippins ont la fête dans le sang et c’est contagieux !


[image: ]

© adamkaz - iStockphoto.com



Rencontrer les tribus originaires

Elles sont nombreuses et leur mode de vie n’a parfois pas changé depuis des siècles.


[image: ]

Ethnie T'Bolis autour du lac Sebu. - © Author's Image



S’émerveiller à Palawan

Les falaises karstiques de Coron et El Nido offrent un spectacle d’une beauté grandiose.


[image: ]

El nido. - © R.M. Nunes



Des plages paradisiaques

C’est pour s’y prélasser que nombre de touristes se pressent ici… et ils ont bien raison !


[image: ]

Île de Boracay. - © Frolova_Elena - iStockphoto.com



Goûter une cuisine généreuse

Riz, poissons frais, fruits et légumes : partager un repas de qualité et sans chichis.


[image: ]

© jejim - Shutterstock.com



S’imprégner du melting-pot culturel

Influences espagnoles, américaines, chrétiennes et tant d’autres sont omniprésentes.


[image: ]

Fort Santiago à Manille. - © Jan Willem van Hofwegen - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Banca

Les bancas sont les bateaux philippins par excellence, en bois et à moteur. Ils sont utilisés pour la pêche et pour voguer d’île en île. Il existe des bancas pouvant accueillir une personne et d’autres jusqu’à 50 personnes. Ces sortes de pirogues à balancier en bambou ont la particularité d’être très stables et peuvent sortir par presque tous les temps.


[image: ]

Banca. - © fazon1 - iStockphoto.com



#Basketball

Véritable institution aux Philippines, le basketball est le sport favori de la population, on y joue partout (même dans le sable !) et chaque village, même le plus isolé, a son terrain où les matchs rassemblent habitants et quelques touristes. C'était donc une immense joie pour le pays d'accueillir en 2023 la Coupe du monde de basket masculine.


[image: ]

© MDV Edwards - Shutterstock.com



#Fiesta

Fêtes religieuses, anniversaires, carnavals, parades, concours de beauté, compétitions sportives, karaokés… les fiestas rythment et adoucissent le quotidien des Philippins. Toutes les occasions sont bonnes pour danser et chanter. C’est presque un mode de vie que la population est toujours enchantée de partager avec les voyageurs de passage.

#Jeepney

La Jeepney est l’un des symboles de l’archipel, qui est d’ailleurs le seul pays au monde à avoir ce type de minibus. Ce sont en fait des Jeep laissées par les Américains après la Seconde Guerre mondiale, qui ont été rénovées et souvent ornées de lumières et de décorations kitsch. La musique y est de préférence à fond. C’est local et pratique.

#Karaoké

Un incontournable ! Loisir préféré des Philippins, il y en a dans le moindre petit village et des plus jeunes aux plus âgés, pas la moindre pudeur dès qu’il s’agit de prendre le micro, et il ne viendrait à l’idée de personne de se moquer même du pire des chanteurs. Si vous avez l’occasion de passer une soirée karaoké avec des locaux, foncez !

#Kamayan

Kamayan (« à la main ») est une pratique aussi connue sous le nom de boodle fight. C’est un repas gargantuesque partagé entre amis ou en famille, où sont disposés des mets (poissons, riz, légumes, crevettes, sauces, mangues) directement sur une table couverte de feuilles de bananiers. En plus d’être esthétique, c’est délicieux et très convivial.

#Sabong

Les paris sportifs font fureur et le sabong – combat de coqs – est l’un des « sports » les plus populaires. Chaque ville a son arène, des camps d’entraînement s’étalent le long des routes et des millions de combats sont organisés chaque année. C’est une véritable tradition aux Philippines, l’un des derniers pays à ne pas interdire cette pratique.

#Salamat

Si la majorité des Philippins parlent anglais, rien ne leur fera plus plaisir que de vous entendre prononcer quelques mots en tagalog (langue philippine) ou visaya (le dialecte des Visayas). Parmi les incontournables, Salamat signifie merci en tagalog, Maayong butang, bonjour en visaya et Mabuhay, bienvenue, est le terme utilisé pour trinquer.

#Santo Niño

Représentation de l’Enfant Jésus, icône catholique vénérée par les Philippins, on trouve un Santo Niño dans toutes les maisons. Il est vénéré dans la plupart des régions et îles depuis l’arrivée des Espagnols et la christianisation du pays au XVIe siècle. Le célébrissime Sinulog Festival qui se déroule à Cebu fin janvier lui est entièrement dédié.


[image: ]

Santo Niño. - © DH Saragih - Shutterstock.com



#Sari-sari

Sari-sari signifie « variété » en tagalog. Le sari-sari est l’échoppe emblématique où l’on trouve tout : épicerie, bureau de tabac, station essence, café. Ces petites huttes débordantes de produits variés parsèment la plupart des routes (même les plus isolées) et sont ouvertes plus ou moins tard le soir, en fonction de l’humeur du propriétaire.

#Typhon

Ils font souvent leur apparition pendant la saison des pluies, entre juin et octobre. Certains d’entre eux font des ravages tandis que d’autres n’apportent que vent et pluie. Les Philippins sont habitués à faire face aux catastrophes engendrées par ces cataclysmes climatiques mais les pertes humaines et matérielles sont parfois considérables.

#Traysikel

Comprendre tricycle en anglais. Équivalent au tuktuk dans d’autres pays d’Asie, le tricycle est, comme la Jeepney, un moyen de transport typique des Philippines, souvent utilisé comme taxi. Il s’agit d’une cabine de passagers attachée sur le côté d’une moto. Bruyant, il ne manquera pas de vous épater par sa résistance dans les chemins cabossés.


[image: ]

Traysikel. - © MDV Edwards - Shutterstock.com



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous roulez en scooter les yeux fermés (enfin, gardez-les ouverts quand même !), partout, tout le temps, et par tous les temps.

[image: ] Vous n’êtes pas à cheval sur les horaires et la ponctualité, plutôt adepte de la slow life.

[image: ] Vous êtes tolérant, ouvert, curieux et plein de joie de vie.

[image: ] Vous ne vous énervez pas parce que votre avion ou votre bateau a du retard ou est annulé… vous savez que ça ne changera rien.

[image: ] Vous avez le sens de la fête et des festivités, toutes les occasions sont bonnes pour danser, chanter et fêter entre amis ou en famille (festivités religieuses, de village, soirées sur la plage).

[image: ] Vous entretenez avec l’eau un lien très fort, la mer est à la fois votre terrain de jeu favori (plongée, surf), à la fois vous connaissez sa force destructrice et êtes marqué par de nombreux typhons.

[image: ] La famille relève une grande importance pour vous et les traditions aussi.

[image: ] Vous accordez de l’importance à l’apparence physique. Se faire beau ou belle est parfois un impératif (en plus d’un plaisir).




INTERVIEW

Mes Philippines

Avec Laureen Duchesne, auteure du guide

Après avoir travaillé 3 ans dans les bureaux parisiens du Petit Futé comme assistante d’édition, Laureen s’est expatriée à Hong Kong où elle travaille comme rédactrice freelance et assouvit sa soif de découverte et d’émerveillement en sillonnant les pays d’Asie. Elle est tombée amoureuse des Philippines particulièrement pour la gentillesse des habitants et la beauté des paysages du bout du monde.


[image: ]

© Laureen Duchesne









Idées de séjour


Avec plus de 7 000 îles, un nombre incalculable de spots à découvrir et d’activités à pratiquer, les possibilités de séjours aux Philippines sont presque infinies. Pour limiter la frustration au moment de planifier votre itinéraire, voici quelques idées de séjours d’une à trois semaines. Toutefois, une semaine pour visiter les Philippines, c’est très court : les trajets étant longs, un minimum de deux semaines s’impose si possible. Le nombre d’îles et la durée des trajets impliquent de rester plusieurs jours pour profiter de chaque endroit. Cela étant, voici plusieurs itinéraires à titre d’inspiration : d’une semaine donc pour ceux qui, à l’occasion d’un voyage business à Manille, souhaiteraient prolonger leur séjour de quelques jours aux Philippines, jusqu’à trois semaines pour les chanceux qui peuvent prendre leur temps pour découvrir ce pays, en passant par des séjours 100 % aquatiques ou à la rencontre des peuples premiers.

Une semaine aux Philippines (pour la première fois !)

Une semaine, c'est bien le moins qu'on puisse consacrer à la découverte des Philippines. Ici, que des grands classiques peut-être, mais qui valent plus que le coup.


[image: ]

Danse traditionnelle lors du Panagbenga Festival à Baguio. - © H3k27 - iStockphoto



Jour 1 - Manille, côté terre et mer

Le matin, longer la baie de Manille pour se rendre au parc Rizal. Cette baie est l’un des endroits préférés des Philippins pour les promenades du dimanche. On peut côtoyer la population et voir le monument érigé en l’honneur du héros national, le Dr Rizal. L’après-midi, visite du quartier intra-muros pour s’imprégner du mode de vie colonial espagnol. Il faut se promener sur la Plaza San Luiz où des cafés, des restaurants et des magasins se sont installés. En soirée, après une ultime balade le long de la baie de Manille [image: ] pour observer le coucher du soleil, direction Malate  [image: ]ou Makati, deux des quartiers les plus animés de la capitale.

Jour 2 - Manille, côté ville et shopping

Visite du cimetière chinois, qui est une ville dans la ville : il s’étend sur 40 hectares et les tombeaux sont de véritables maisons. Certains sont même équipés du téléphone, de toilettes, de l’air conditionné… L’après-midi, visite du quartier de Malate et Ermita  [image: ]qui s’étendent au sud du parc Rizal. Un peu plus loin, à Paranaque, découvrir le Centre culturel philippin (CCP) qui abrite l’Opéra national et le Museo ng Kalinangang Pilipino consacré à l’art et au mode de vie des divers groupes ethniques. Les expositions et les concerts y sont nombreux. Vous pouvez poursuivre la visite en découvrant le marché de Divisoria (le plus grand du pays), dépaysement garanti. De retour vers le centre-ville, halte bien méritée dans le quartier de Makati qui ne manquera pas de séduire les amoureux de shopping avec une concentration incroyable de centres commerciaux.

Jour 3 - Puerto Galera (Mindoro)

Pour les amateurs de plongée, départ de Manille [image: ] tôt le matin via un combiné bus-ferry très pratique pour arriver en début d’après-midi à Puerto Galera [image: ] ; choisir un hôtel sur la plage de Sabang [image: ] pour être au cœur de l’animation ou sur les plages Big ou Small La Laguna pour être plus tranquille. Les resorts de la zone proposent des packages attractifs comprenant l’hébergement et la plongée.

Jour 4 - Puerto Galera (Mindoro) : journée plongée

Il serait plus que dommage de ne pas profiter de votre séjour aux Philippines pour découvrir ses merveilleux fonds marins. Cela peut tout à fait être le cas ici à Puerto Galera [image: ], car les sorties en mer sont quotidiennes et adaptées à tous les niveaux.

Jour 5 - Îles Calamianes

Prendre un vol à destination de Coron Town (île de Busuanga [image: ]). Là, possibilité de faire des plongées célèbres dans le monde entier sur des épaves.

Jour 6 - Excursion nautique

Excursion en bateau (island hopping) sur Coron Island [image: ] pour découvrir de belles plages désertes, lacs intérieurs et les fameuses falaises karstiques.

Jour 7 - Retour à Manille

Vol retour sur Manille [image: ] avant de prendre son vol international.

L'essentiel des Philippines en trois semaines

Rien de mieux que de disposer d'un peu de temps afin de pouvoir s'arrêter et contempler les nombreuses richesses qui s'offrent à vous ici. De les vivre aussi. D'autant plus si vous êtes un sportif, même en herbe. Car aux Philippines, toutes sortes d'activités – nautiques notamment – s'offrent à vous. Les familles avec des adolescents actifs ou les groupes d'amis apprécieront donc particulièrement.


[image: ]

Ethnie T'Bolis autour du lac Sebu. - © Author's Image



Jour 1 - Manille, de la baie au parc Rizal

Le matin, longer la baie de Manille pour se rendre au parc Rizal. Cette baie est l’un des endroits préférés des Philippins pour les promenades du dimanche. On peut côtoyer la population et voir le monument érigé en l’honneur du héros national, le Dr Rizal. L’après-midi, visite du quartier Intramuros pour s’imprégner du mode de vie colonial espagnol. Il faut se promener sur la Plaza San Luiz où des cafés, des restaurants et des magasins se sont installés. En soirée, après une ultime balade le long de la baie de Manille [image: ] pour observer le coucher du soleil, direction Malate  [image: ]ou Makati, deux des quartiers les plus animés de la capitale.

Jour 2 - Manille, le cimetière chinois à Makati

Visite du cimetière chinois, qui est une ville dans la ville : il s’étend sur 40 hectares et les tombeaux sont de véritables maisons. Certains sont même équipés du téléphone, de toilettes, de l’air conditionné… L’après-midi, visite du quartier de Malate et Ermita  [image: ]qui s’étendent au sud du parc Rizal. Un peu plus loin, à Paranaque, découvrir le Centre culturel philippin (CCP) qui abrite l’Opéra national et le Museo ng Kalinangang Pilipino consacré à l’art et au mode de vie des divers groupes ethniques. Les expositions et les concerts y sont nombreux. De retour vers le centre-ville, halte bien méritée dans le quartier de Makati qui ne manquera pas de séduire les amoureux de shopping avec une concentration incroyable de centres commerciaux.

En soirée, prendre le bus de nuit pour Banaue [image: ] (10 heures de trajet).

Jour 3 - Banaue et ses rizières mythiques

Arrivée tôt le matin, choix d’une guesthouse et prise de contact avec un guide pour organiser un trek. Randonnée vers les points de vue sur les rizières classées au patrimoine mondial de l'humanité de l'UNESCO.

Jour 4 - Banaue-Pula-Cambulo

Premier jour de randonnée à travers les rizières en terrasses et arrivée dans le minuscule village de Cambulo pour une expérience très authentique.

Jour 5 - Cambulo-Batad

Randonnée dans les rizières pour une arrivée dans le magnifique village de Batad [image: ] au centre d’un amphithéâtre de rizières en terrasses. Magique.

Jour 6 - Batad-Banaue

Randonnée jusqu’au village de Bagaan et Jeepney retour pour Banaue [image: ]. On fait de nouveau son sac à dos pour partir vers Sagada [image: ] en Jeepney. Nuit dans le paisible village de Sagada [image: ].

Jour 7 - Sagada

Découverte des grottes de Sagada et visite dans Echo Valley pour apercevoir les cercueils accrochés aux parois de la montagne.

Jour 8 - Sagada-Bontoc-Vigan

Balade autour de Sagada [image: ] avant de prendre une Jeepney pour Vigan [image: ], de visiter son musée puis de prendre le bus de nuit pour Vigan [image: ].

Jour 9 - Vigan

Repos et découverte de la superbe ville coloniale.

Jour 10 - En route pour Bohol 

Départ pour l'île de Bohol en avion (via Manille [image: ]). Découverte d'Alona Beach sur Panglao Island.

Jour 11 - Alona Beach

Farniente ou plongée au large d'Alona Beach.

Jour 12 - Bohol, l'intérieur des terres

Réveil avec les dauphins et découverte des Chocolate Hills et du sanctuaire des Tarsiers.

Jour 13 - En route pour Cebu

Après avoir rejoint Cebu  [image: ]en bateau, Visite de la ville l'après-midi et notamment la croix de Magellan. Découverte de la nightlife.

Jour 14 - En route pour Palawan

Vol de Cebu  [image: ]à Puerto Princesa [image: ]. Balade et nuit dans la ville.

Jour 15 - Sabang

Excursion à la journée à Sabang [image: ] (rivière souterraine) et retour à Puerto Princesa [image: ] pour la nuit.

Jour 16 - Vers El Nido

Puerto Princesa [image: ]-El Nido [image: ] en bus (5h). Les paysages sont magnifiques. Nuit à El Nido [image: ].

Jour 17 - El Nido en banca

Tour en banca (bateau traditionnel philippin) d’île en île pour découvrir les lagons de l’île de Miniloc notamment.

Jour 18 - Découverte de l'archipel de Bacuit

Kayak et snorkeling dans les îles de l’archipel de Bacuit [image: ].

Jour 19 - El Nido, l'intérieur des terres

Découverte de la péninsule nord de Palawan en scooter, arrêt sur la plage secrète et paradisiaque de Duli Beach.

Jour 20 - Envol vers Manille

Vol retour pour Manille. Fin des vacances.

Jour 21

Deux semaines entre terre et mer (pour les aventuriers)

Deux semaines, c'est le temps idéal pour une première découverte du pays. Durant ce laps de temps, vous aurez tout le loisir de découvrir les points d’intérêt majeurs de l'archipel, en mêlant mer et montagne. Attention, néanmoins, ce séjour s'adresse en priorité aux plus aventureux d'entre vous.


[image: ]

Rivière Bohol. - © Travnikovstudio - iStockphoto



Jour 1 - Manille, le centre historique

Le matin, longer la baie de Manille pour se rendre au parc Rizal. Cette baie est l’un des endroits préférés des Philippins pour les promenades du dimanche. On peut côtoyer la population et voir le monument érigé en l’honneur du héros national, le Dr Rizal. L’après-midi, visite du quartier Intra-muros pour s’imprégner du mode de vie colonial espagnol. Il faut se promener sur la Plaza San Luiz où des cafés, des restaurants et des magasins se sont installés. En soirée, après une ultime balade le long de la baie de Manille [image: ] pour observer le coucher du soleil, direction Malate  [image: ]ou Makati, deux des quartiers les plus animés de la capitale.

Jour 2 - Manille, du cimetière chinois à Makati

Visite du cimetière chinois, qui est une ville dans la ville : il s’étend sur 40 hectares et les tombeaux sont de véritables maisons. Certains sont même équipés du téléphone, de toilettes, de l’air conditionné… L’après-midi, visite du quartier de Malate et d'Ermita  [image: ]qui s’étendent au sud du parc Rizal. Un peu plus loin, à Paranaque, découvrir le Centre culturel philippin (CCP) qui abrite l’Opéra national et le Museo ng Kalinangang Pilipino consacré à l’art et au mode de vie des divers groupes ethniques. Les expositions et les concerts y sont nombreux. De retour vers le centre-ville, halte bien méritée dans le quartier de Makati qui ne manquera pas de séduire les amoureux de shopping avec une concentration incroyable de centres commerciaux. En soirée, prendre le bus de nuit pour Banaue [image: ] (10 heures de trajet).

Jour 3 - Banaue

Arrivée tôt le matin, choix d’une guesthouse et prise de contact avec un guide pour organiser un trek de 3 jours. Randonnée vers les points de vue sur les rizières classées au patrimoine mondiale de l'humanité de l'Unesco.

Jour 4 - Banaue-Pula-Cambulo

Premier jour de randonnée à travers les rizières en terrasses et arrivée dans le minuscule village de Cambulo pour une expérience très authentique. Nuit chez l'habitant.

Jour 5 - Cambulo-Batad

Randonnée dans les rizières pour une arrivée dans le magnifique et paisible village de Batad [image: ] au centre d’un amphithéâtre de rizières en terrasses. Magique.

Jour 6 - Batad-Banaue

Randonnée jusqu’au village de Bagaan et Jeepney retour pour Banaue [image: ]. Puis, on fait de nouveau son sac à dos pour partir vers Sagada [image: ] en Jeepney. Nuit dans le paisible village de Sagada [image: ].

Jour 7 - Sagada

Découverte des grottes de Sagada et visite dans Echo Valley pour apercevoir les cercueils accrochés aux parois de la montagne.

Jour 8 - Sagada-Bontoc-Vigan

Balade autour de Sagada [image: ] avant de prendre une Jeepney pour Bontoc, de visiter son musée puis bus vers Vigan [image: ].

Jour 9 - Vigan

Repos et visite de la superbe ville coloniale de Vigan [image: ].

Jour 10 - En route vers Palawan

Vol de Vigan [image: ] à Puerto Princesa [image: ] (Palawan) avec escale à Manille [image: ]. Balade et nuit dans la ville.

Jour 11 - Sabang

Excursion à la journée à Sabang [image: ] (rivière souterraine) et retour à Puerto Princesa [image: ], ou nuit à Sabang [image: ].

Jour 12 - Sabang-El Nido

Rejoignez le nord de l'île en bateau ou en bus. Les paysages sont magnifiques. Nuit à El Nido [image: ].

Jour 13 - El Nido en banca

Tour en banca (le bateau traditionnel philippin) d’île en île dans l'archipel pour découvrir les lagons de l’île de Miniloc notamment. Tour du nord de Palawan en scooter, arrêt sur la secrète et paradisiaque Duli Beach.

Jour 14 - El Nido et l'archipel de Bacuit

Kayak et snorkeling dans les îles de l’archipel de Bacuit [image: ]. Puis, avion retour à Manille [image: ].

Une semaine à Palawan, bijou des Philippines

L'île de Palawan est bien souvent la destination phare d'un séjour aux Philippines. Ici, se côtoient backpackers et sportifs, familles ou voyageurs en groupe, tous en quête d'authenticité et de paysages à couper le souffle.


[image: ]

Calamian archipelago, Palawan, Philippines. - © fototrav



Jour 1 - Puerto Princesa

Au départ de Manille, on prendra l'avion pour gagner directement Puerto Princesa. Et de là, des circuits sont organisés pour des visites aux alentours en une journée. Autrement vous pouvez louer une moto et vous arrêter à la ferme aux crocodiles. Si vous n'avez que quelques heures, consacrez-les à la visite de la ville.

Jour 2 - Sabang

Au départ de Puerto Princesa [image: ], on réalisera une excursion à la rivière souterraine de Sabang [image: ] en banca (le bateau traditionnel philippin) avant de retourner le soir en ville.

Jour 3 - En route vers El Nido

Pour rejoindre le village d'El Nido, dans le nord de l'île, il faut quand même compter plus de 5-6 heures de route en minibus. Alors, même si la route est désormais en bon état, cela reste une expérience en soi !

Jour 4 - El Nido et l'archipel de Bacuit

On ne reste pas à El Nido [image: ]. Bien au contraire, on en profite pour faire des excursions dont les possibilités sont légion dans la région. Et notamment au milieu des îles de l'archipel de Bacuit [image: ].

Jour 5 - En route vers Coron

Bateau d’El Nido [image: ] à Coron (Busuanga). Environ 4h. Autre option très populaire : une expédition en 3 jours/2 nuits sur un banca, snorkeling, nuits à la belle étoile, repas délicieux, rencontre des locaux, une expérience extraordinaire.

Jour 6 - Île de Busuanga 

Dans cette superbe île, on profitera de la matinée pour plonger vers les épaves de navires japonais et pour faire une partie de l'île en scooter dans l'après-midi.

Jour 7 - Retour vers Manille

Vol de Coron (Busuanga) à Manille.

Deux semaines dans les îles, hors des sentiers battus

L’archipel philippin compte plus de 7 000 îles si belles et souvent si différentes les unes des autres qu’il est assez difficile, voire frustrant, de choisir lesquelles visiter. Pour profiter au mieux du caractère insulaire du pays, l’itinéraire suivant vous fait découvrir des îles parmi les plus jolies et authentiques.


[image: ]

Banca traditionnel, île de Cebu. - © Delphotostock / Adobe Stock



Jour 1 - En route vers Puerto Galera

Depuis Manille [image: ], aller en bus jusqu’à Batangas puis prendre le bateau jusqu’à Puerto Galera [image: ].

Jour 2 - Plages de Puerto Galera

Profiter des plages paisibles et reculées de Talipanan ou Aninuan et louer un banca pour faire du snorkeling au Coral Garden.

Jour 3 - Pandan Island

Rejoindre Pandan island, cette île privée du Mindoro occidental est le point de départ d’une excursion de deux jours au parc marin d’Apo Reef.

Jour 4 - Apo Reef

Excursion vers Apo Reef, le plus grand atoll de l’archipel et l’un des plus beaux spots de plongée des Philippines.

Jour 5 - Plongée à Apo Reef

Plongée le matin à nouveau dans le parc marin. Retour.

Jour 6 - Retour à Dumaguete

Prendre le bus ou un minivan de Sablayan jusqu’à San José. Dans l'après-midi, vol pour Dumaguete.

Jour 7 - Apo Island

Excursion de Dumaguete [image: ] à Apo Island [image: ]. Journée snorkeling ou plongée avec des tortues géantes, rencontre des habitants et découverte de cette minuscule île magnifique. Nuit à Dauin [image: ] ou Dumaguete.

Jour 8 - Siquijor

Ferry de Dumaguete à Siquijor [image: ]. Louer un scooter et faire le tour de l’île. Coucher de soleil sur Paliton Beach.

Jour 9 - Tour de l'île

Profiter des plages désertes et arrêt aux chutes d’eau, aux grottes et à l’arbre sacré.

Jour 10 - Cebu

Retour à Cebu en ferry.

Jour 11 - Camotes Island

Ferry pour Camotes Island, un petit archipel encore très préservé du tourisme où règne une ambiance magique d’authenticité, des plages magnifiques et une kyrielle de grottes à explorer.

Jour 12 - Découverte de Camotes

Exploration de l’île de San Francisco en scooter le matin. L’après-midi, expédition sur Tulang Diot, une île qui donne l’impression d’avoir atteint le bout du monde, une plage à couper le souffle et des villageois chaleureux prêts à partager un moment de convivialité avec vous. Possibilité de camper sur la plage.

Jour 13 - Initiation à la plongée en apnée

Initiation à la plongée en apnée sur l’un des spots les plus réputés d’Asie. Farniente.

Jour 14 - Cebu

Retour à Cebu en ferry puis bus.

Séjour 100 % sports aquatiques

L'archipel offre un large choix d'activités aquatiques : plongée bien sûr, mais également surf, kite, ou encore snorkeling accessible au plus grand nombre. L'itinéraire suivant permet de varier les plaisirs.


[image: ]

Sortie en kayak, El Nido. - © Tetyana Dotsenko - Shutterstock.com



Jour 1 - Arrivée à Cebu

Arrivée aux Philippines par un vol direct pour Cebu.

Jour 2 - Visite de Cebu

Visite de la ville, la deuxième la plus importante du pays. Surnommée « la Reine du Sud », c'est la ville la plus ancienne de l'archipel.

Jour 3 - En route vers Malapascua

Départ tôt le matin pour Malapascua, surnommée le « paradis des plongeurs » et l'une des plus petites îles de l'archipel. Compter près de 4h en bus, puis 30 à 45 minutes de banca, le bateau traditionnel philippin.

Jour 4 - Plongée à Malapascua

Plongée au récif de Monad (25 mètres de fond), l'un des meilleurs endroits au monde pour observer les requins-renards.

Jour 5 - Deuxième journée plongée

Les eaux au large de Malapascua permettent de profiter de plongées variées selon son niveau.

Jour 6 - Tour de l'île

Un troisième jour permettra d'explorer à pied l'île de Malapascua [image: ] (pas de route pavée), de s'alanguir sur ses plages de fin sable blanc et de s'imprégner de l'atmosphère préservée de l'île.

Jour 7 - Vol vers Siargao

Retour le matin à Cebu. Puis envol pour l'île de Siargao [image: ] (1 heure d'avion), la capitale nationale du surf, le Bali des Philippines.

Jour 8 - Surf à Siargao

L'île regorge de sites pour pratiquer le surf. Les plus expérimentés iront à « Cloud 9 », un spot qui accueille des compétitions.

Jour 9 - Kitesurf à Siargao

On continue de peaufiner sa pratique du surf, ou on s’essaye au kitesurf.

Jour 10 - Siargao

Impossible de se lasser de l’ambiance de Siargao, un jour de plus !

Jour 11 - Legazpi

Départ en avion pour Legazpi via Cebu. Nuit sur place.

Jour 12 - Route vers Donsol

Réveil à Legazpi, dominée par le célèbre Mont Mayon, majestueux volcan au cône parfait. Trajet en mini van pour Donsol [image: ]. Compter 1 heure de route.

Jour 13 - Requins-baleines à Donsol

Cette petite ville est devenue soudainement célèbre après la découverte de requins-baleines pouvant atteindre jusqu'à 15 mètres de long et totalement inoffensifs ! Sur place tout est mis en pratique pour protéger l'animal vénéré par les locaux. C'est en snorkeling que vous pourrez nager à ses côtés. Une expérience inoubliable.

Jour 14 - Retour à Legazpi

Retour à Legazpi et vol pour Manille ou Cebu avant de quitter le pays.

Sur les traces des peuples premiers

Les minorités ethniques représentent près de 6 millions de personnes aux Philippines, avec d'innombrables dialectes. Beaucoup se sont établies avant l'arrivée des Espagnols et perpétuent leurs traditions. Partir à leur rencontre est la promesse d'un voyage inoubliable.


[image: ]

Ethnie T'Bolis autour du lac Sebu. - © Author's Image



Jour 1 - Manille

Arrivée à Manille [image: ], la capitale.

Jour 2 - Arrivée sur Mindoro

Envol pour San José (1h de vol), sur l'île de Mindoro, fief d'un grand nombre de groupes indigènes. A 2h30-3h de van, hébergement à Sablayan ou Pandan Island.

Jour 3 - Randonnée 

Mindoro. Depuis Sablayan, partez en randonnée sur les monts Igit et Baco à la découverte de la tribu des Mangyans et des tamaraws, une espèce de buffle sauvage endémique. Pour communiquer entre eux, les Mangyans utilisent depuis la période pré-espagnole une écriture syllabique sur des supports en bambou.

Jour 4 - Pandan Island

Rendez-vous sur la petite île paradisiaque de Pandan (20 minutes de banca, le bateau traditionnel philippin).

Jour 5 - En route vers le nord de Luzon

Retour à Manille [image: ] en matinée. Le soir, bus de nuit pour la montagne et les rizières des tribus Ifugaos.

Jour 6 - Arrivée à Banaue

Arrivée au petit matin à Banaue [image: ]-Batad [image: ], destination célèbre pour ses fameuses rizières en terrasses. Contact avec votre guesthouse et un guide.

Jour 7 - Trek dans les rizières

Les Ifugaos font partie de l'ethnie dominante des montagnes. Pour une expérience authentique, il est conseillé de faire un trek guidé de trois jours en dormant chez l'habitant. Départ de Banaue [image: ] pour le trek (Pula et Cambulo).

Jour 8 - Deuxième jour du trek

De Cambulo jusque Batad [image: ] et ses incroyables rizières en amphithéâtre. Absolument splendide !

Jour 9 - Retour à Manille

Dernier jour du trek. Retour à Banaue [image: ]. Bus de nuit pour rentrer à Manille [image: ].

Jour 10 - Vol vers General Santos

Envol pour General Santos située à Mindanao [image: ], principale île du sud de l'archipel. Compter 2 à 3 heures de bus pour vous rendre à Lake Sebu [image: ].

Jour 11 - Lake Sebu

Lake Sebu [image: ], un magnifique lac sur les berges duquel vivent les ethnies b'laans et t'bolis. Leur artisanat est reconnu à travers le pays.

Jour 12 - Retour à General Santos

Exploration des environs du lac. Retour à General Santos.

Jour 13 - Manille

Retour à Manille [image: ].
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Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

Depuis l’aéroport de Manille, plusieurs options pour rejoindre le centre-ville (entre 30 minutes et plus d’une heure selon le trafic) :

[image: ] Les taxis jaunes (airport metered taxi) : c’est 70 PHP puis 4 PHP tous les 300 m et ils vont partout dans Manille.

[image: ] Les taxis blancs : les prix sont fixés et ils fonctionnent avec un système de « coupon ». Les prix sont indiqués pour toutes les localités/villes/quartiers.

[image: ] GRAB : sur la gauche, au bout du terminal d’arrivée, il y a un petit stand vert pour commander un GRAB, l’équivalent asiatique de UBER. Vous pouvez aussi télécharger l’application vous-même. Compter environ 350 PHP pour rejoindre un hôtel à Manille (Makati, Ermita, etc.).

Attention, si vous avez une correspondance de vols à l’aéroport de Manille, vérifiez bien le terminal. Il y a plusieurs terminaux qui sont assez éloignés les uns des autres. Le terminal 3 est pour les vols internationaux et depuis 2023 la compagnie Cebu Pacific y opère aussi pour certains de ses vols internes.

Depuis l’aéroport de Mactan (Cebu), le trajet en Grab jusqu’à la ville de Cebu est d’environ 450 PHP et prend approximativement 30 à 40 minutes. À votre sortie de l’avion, il est très probable que des chauffeurs vous alpaguent en vous demandant si vous cherchez un taxi, refusez poliment et sortez du terminal, pour prendre un Grab ou un taxi officiel.

Pour les autres aéroports, les possibilités de transports diffèrent. À Busuanga (Coron) ou Siargao par exemple, c’est un système de vans (vous dites dans quel hôtel vous allez et on vous indique le van à prendre), les prix sont alors fixes. Dans des villes secondaires, tricycles, bus ou taxis attendent toujours à la sortie. Demander le prix avant de monter.


[image: ]Arrivée en bateau

Avec l’avion, ce sont les bateaux que vous utiliserez le plus pour vous déplacer d’île en île.

Le fonctionnement est toujours le même. Il faut prévoir de la monnaie pour payer d’abord le terminal fee (entre 10 et 20 PHP) puis vous vous verrez assigner un numéro de siège si vous avez acheté un billet à l’avance en ligne (seat number) et enfin il vous faudra, le plus souvent, obligatoirement enregistrer votre bagage pour 100-110 PHP (luggage fee). Prévoyez donc d’arriver une heure avant le départ de votre bateau, le temps de faire toutes ces formalités. Et un peu plus tôt encore si vous devez acheter votre billet sur place (surtout en période d’affluence touristique ou les week-ends).

Il y a en général trois catégories de sièges sur les bateaux : des places en extérieur sur le ponton supérieur (open air) et des places en intérieur (tourist ou business class). On a une préférence pour les places en extérieur (moins cher, pas de clim et jolie vue).

[image: ] Bon à savoir : contrairement aux avions, on n’a jamais connu de retard ou d’annulation de bateaux. Celles-ci sont plutôt rares et sont le plus souvent dues aux conditions météorologiques (attention si vous partez durant la saison des pluies donc).

[image: ] Petite spécificité locale : il est probable que vous paniquiez la première fois qu’il faudra récupérer votre bagage, on va dire que les conditions de stockage sur les ferries et de débarquement des bagages sont assez brutes. Mais encore une fois, on n’a jamais assisté à un problème, donc c’est plus drôle qu’autre chose.

[image: ] Principales compagnies maritimes : OceanJet, SuperCat, FastCat, Jomalia…

[image: ] Réservations en ligne via le site de la compagnie ou sur 12Go et Bookaway, plateformes sûres de réservation en ligne.

À la sortie du bateau, selon l’île ou la ville, vous prendrez un tricycle ou un taxi ou un Grab pour rejoindre votre logement. Ici aussi, penser à demander le prix avant la course.


[image: ]Transports en commun

[image: ] Métro : Manille possède un réseau ferroviaire (le MRT, Metro Rail Transit) qui parcourt la métropole du nord au sud sur 17 km et 13 stations de Quezon City à Pasay City. Le prix dépend de la distance parcourue (13 PHP pour les trois premiers kilomètres + 1 PHP par kilomètre). Il n’est pas intéressant pour le voyageur et on ne le recommande pas (trop bondé, difficile de s’y retrouver et sentiment d’insécurité).

[image: ] Jeepneys : c’est le transport en commun le plus utilisé et le plus iconique des Philippines. Ce sont d’anciennes jeeps militaires laissées par les Américains après la Seconde Guerre mondiale et qui ont été « recyclées » en bus. Leur utilisation n’est pas très aisée pour les voyageurs néophytes car les jeepneys n’ont pas d’horaires précis ni de route et d’arrêts précis (l’axe principal est cependant indiqué sur l’avant du bus). Leur prix est très intéressant (environ 10 PHP), on paie directement au chauffeur en montant dans la jeepney, et on annonce où l’on veut descendre en criant et tapant sur le toit. Si vous avez un doute, demandez aux autres passagers, ils seront ravis de vous aider.

[image: ] Bus : c’est un autre moyen de transport très utilisé aux Philippines. Il existe des bus urbains et des bus intercités. Pour le voyageur néophyte, il est plus simple de les prendre depuis les gares routières dans les villes (Manille, Cebu, Legazpi, etc.), vous annoncez votre destination et l’on vous indiquera dans quel bus monter. Il y a également des bus de nuit qui partent de et vers Manille et Cebu essentiellement. Les horaires indiqués sont assez aléatoires (arrêts multiples, embouteillages) donc si vous prévoyez un vol après un trajet en bus, soyez prévoyants. Les prix sont très avantageux. On peut réserver les bus de nuit à l’avance en ligne et les autres se paient directement dans le bus. Niveau confort, il y a de tout, du bus climatisé au bus sans fenêtres fermées. Enfin, dans certains bus de nuit, il peut faire extrêmement froid donc pensez à prendre de quoi vous couvrir.

[image: ] Tricycles : autant utilisés par les touristes que par les locaux. On les retrouve partout, en ville et dans les îles. C’est l’un des moyens de transport les moins chers et plus pratiques. À préconiser pour les distances courtes ou moyennes (moins d’1h de trajet).


[image: ]Vélo, trottinette & co

La pratique du vélo se démocratise et se développe beaucoup dans le pays, surtout dans les villes, à Cebu par exemple. C’est un moyen économe et pratique pour éviter les embouteillages. Des pistes cyclables fleurissent ici et là mais sont souvent utilisées par les voitures et camions pour stationner. On déconseille la pratique du vélo dans les grandes villes pour des raisons de sécurité. Cependant dans le quartier intramuros de Manille, il est possible et agréable de se balader à vélo (loueur au centre).


[image: ]Avec un chauffeur

C’est le moyen de transport le plus fréquemment utilisé par les voyageurs aux Philippines, plus dans les villes que sur les îles.

[image: ] Taxis. Il est nécessaire de recourir aux compagnies de taxis officielles et de demander au chauffeur de mettre le compteur (metered) en route avant la course pour éviter les mauvaises surprises. Le règlement s’effectue en espèces. Si le chauffeur refuse de mettre le compteur ou d’annoncer le prix à l’avance, on n’hésite pas à sortir de la voiture ou à prendre en photo la plaque et le numéro du taxi.

[image: ] Grab. Télécharger l’application Grab sur votre portable vous sera d’une grande utilité. Le service fonctionne surtout dans les grandes villes comme Manille et Cebu. Comme Uber, il vous permet de réserver une voiture avec chauffeur pour vous emmener d’un point A à un point B à n’importe quel moment du jour ou de la nuit. Les avantages sont multiples : indiquer une adresse précise, connaître le montant de la course à l’avance et surtout payer par carte de crédit.


[image: ]En voiture

Il est possible de louer une voiture aux Philippines via des agences comme Avis ou Hertz, dans les grandes villes. Il faut avoir plus de 21 ans et son permis international. Pensez à prendre une assurance. Cependant cela n’apparaît pas comme une option particulièrement intéressante au vu de la géographie insulaire du pays, des embouteillages incessants dans les villes et du manque d’éclairage à la tombée de la nuit.

[image: ] Scooter. C’est l’un des moyens de déplacement les plus utilisés par les touristes, surtout dans les îles (à éviter dans les villes). La majorité des hôtels et guesthouses proposent un service de location, parfois elles demandent le permis mais pas toujours. Il vous permet d’être autonome à un prix très avantageux (compter 300-500 PHP par jour de location).

[image: ] Règles de sécurité. Globalement les routes aux Philippines sont en bon état mais la prudence reste de mise. Le port du casque est obligatoire. Les dangers sur la route sont essentiellement les chiens et poules qui déboulent de nulle part, les dépassements, la pluie, la présence de sable ou de gravillons dans les virages, et les routes non éclairées en milieu rural de nuit.


[image: ]Accessibilité

C’est l’un des points faibles du pays. Les trottoirs sont quasiment inexistants et rendent les déplacements à pied assez ardus, d’autant plus si on a une poussette ou qu’on se déplace en chaise roulante. Les transports ne sont pas non plus adaptés.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n’y a pas de grosses arnaques à signaler. Simplement, certains chauffeurs de taxis ou de tricycles peuvent un peu gonfler leur prix. Pour éviter cela, il suffit de demander à mettre le compteur en route ou de demander le prix avant la course. Aussi, à la sortie d’un aéroport ou d’un port (à Cebu par exemple), passez les premiers chauffeurs qui vous alpaguent en vous demandant où vous allez. Ce ne sont pas toujours des taxis officiels et leur prix sera bien plus élevé, donc avancez toujours un peu plus loin.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

En dehors de Manille et de Cebu, il y a peu de musées aux Philippines. Ceux-ci sont en général ouverts du mardi au dimanche de 9h à 17h. Les parcs de loisirs sont souvent ouverts de 10h à 18h tous les jours. Les réserves marines ou naturelles, les grottes et les cascades répondent aux mêmes horaires quand un droit d’entrée est appliqué.

[image: ] Les jours fériés nationaux. Le 1er janvier, le Nouvel An chinois (fin janvier-début février), le Jeudi et Vendredi saints en avril, le 12 juin (jour de l’indépendance), le 1er et 30 novembre, le jour de Noël (25 décembre), le 30 décembre (Rizal Day) et le 31 décembre.


[image: ]A réserver

Il n’est pas nécessaire de réserver pour les musées. Pour les sites naturels, non plus. Si vous voulez être accompagné d’un guide, pensez à réserver un jour à l’avance. Les hôtels, guesthouses et auberges sont souvent de bon conseil pour organiser et réserver vos visites.


[image: ]Budget / Bons plans

De nombreux musées sont gratuits comme les musées nationaux et certains musées locaux. Pour les autres, le prix d’admission n’est jamais très élevé, compter entre 20 et 100 PHP (moins de 2 €). Les réserves, parcs et attractions naturelles (grottes, cascades, plages) sont soit gratuits, soit il faut payer une taxe environnementale ou un droit d’entrée, entre 10 et 50 PHP. Pour faire un island hopping (un tour d’îles et de spots naturels), très célèbres à El Nido et Coron mais sur d’autres îles aussi, compter 20-30 € (1 200 – 1 800 PHP) pour un tour tout compris sur un bateau avec environ 20 personnes. Si vous voyagez à plusieurs, nous vous conseillons vivement de choisir un tour privé, cela vous permet d’éviter la foule et de vous arrêter dans des spots plus intimistes ; compter environ 50 € par personne (3 000 PHP). Pour toutes les activités, il y a souvent des réductions pour les seniors, les enfants et les étudiants sur présentation d’un justificatif.


[image: ]Les événements

Il a des festivals partout et tout le temps aux Philippines ! Pour avoir un aperçu des principaux, rendez-vous à la rubrique « Agenda » du guide.


[image: ]Visites guidées

Via les offices de tourisme ou les agences de voyages locales, vous pouvez trouver des visites guidées dans les villes. Sur les îles, cela est souvent moins officiel : si vous logez dans une guesthouse ou un petit hôtel, souvent les propriétaires proposent des tours guidés en scooter ou en tricycle, c’est une bonne façon de découvrir la région avec un local, compter environ 1 000 PHP la journée.


[image: ]Fumeurs

La législation liée au tabagisme est assez stricte aux Philippines, surtout dans les grandes villes comme Manille et Cebu, où la tolérance est proche de zéro. Il est interdit de fumer dans la rue, dans les parcs, sur les plages, dans les gares, les terrasses, etc. La présence de cendriers est un bon indicateur. Sur les îles, la pratique est plus aléatoire.




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Dans les zones touristiques, la plupart des restaurants sont ouverts 7j/7 et il n’est pas nécessaire de réserver (sauf si vous voyagez en groupe). Les Philippins ont coutume de dire qu’ils ne mangent « qu’une fois par jour » : comprendre qu’ils commencent au petit déjeuner et ne s’arrêtent pas jusqu’au soir, car ils grignotent beaucoup, prennent un snack ou l’autre aux sari-sari, ou s’arrêtent aux stands de street-food. Dans les faits, vos repas seront pris un peu plus tôt qu’en France : entre 6h30 et 8h pour le petit déjeuner, 12h et 13h pour le déjeuner et 18h et 19h pour le dîner. La plupart des guesthouses ou hôtels qui ont leur propre restaurant ferment leur cuisine vers 20h-21h.


[image: ]Budget / Bons plans

On paie partout en espèces, sauf dans les hôtels ou restaurants de haut standing où la carte bancaire sera acceptée. La nourriture est globalement bon marché. Pour manger pour trois fois rien, il faut s’orienter vers les stands de street food ou les petits bouis-bouis locaux. La nourriture philippine est logiquement moins chère que la nourriture occidentale. Cependant, elle n’est pas très variée et après quelques jours vous risquez de vous en lasser, dans ce cas, sachez que les Philippins sont reconnus pour leur savoir-faire en termes de cuisine western qu’ils réalisent très bien.

[image: ] Quelques prix indicateurs : un café de 20 à 80 PHP ; un repas dans la rue de 50 à 100 PHP ; un repas dans un restaurant de 150 à 600 PHP.


[image: ]En supplément

Une carafe d’eau potable est offerte gratuitement dans les restaurants ou cafés (service water). Les 12 % de service ne sont pas forcément inclus dans les prix sur les cartes ; ils seront ajoutés au moment de l’addition. Concernant le pourboire, la pratique est un peu floue. Il n’est pas particulièrement de mise et les Philippins vous diront qu’il y a deux types de pourboires : celui que l’on donne quand le service pour lequel on paie est plus qu’à la hauteur de ce qu’on en attendait, dans ce cas vous pouvez donner environ 10-15 %, et celui que l’on donne par pitié… pas besoin de développer. Certains petits cafés et restaurants ont sur leur comptoir une tip box dans laquelle vous pouvez laisser un pourboire. Et globalement, dans la pratique, vous pouvez toujours arrondir et laisser la monnaie quand vous payez. 


[image: ]C’est très local

De manière générale, on ne voyage pas aux Philippines pour la gastronomie locale qui n’est pas des plus raffinées et assez monotone : fast-food, poulet, porc et riz. Cependant, pour les voyageurs aventureux, la street-food est à tester, vous la trouverez partout dans les villes et le long des routes. Brochettes de viande, spécialités à base de riz collant et de coco (puto), cuisses de grenouilles, beignets de patate douce ou de banane caramélisée… il y a de quoi faire et en plus c’est très bon marché.

Concernant les couverts, pas de baguettes ici, pourtant on est bien en Asie, mais dans un pays catholique, rappelons-le. En revanche, il y a bien une spécificité au sujet des couverts : l’absence généralisée de couteau. Ce qui est assez curieux dans un pays où la population mange de la viande ou du poisson à tous les repas. Non, ici pas de couteau, juste une fourchette et une cuillère. Tous les Philippins à qui on a demandé la raison trouvaient ça drôle mais n’avaient pas vraiment d’explication : c’est juste comme ça. Soit on mange avec ses doigts soit avec une fourchette et cuillère. Par ailleurs, la cuisine philippine n’est pas spécialement épicée ou piquante. Et ils mangent énormément de viande (poulet et porc). Le végétarisme apparaît d’ailleurs comme une bizarrerie incomprise. Si vous êtes végétariens cependant, pas mal d’adresses sont renseignées un peu partout dans ce guide mais globalement, ce n’est pas le pays le plus veggie-friendly.


[image: ]A éviter

Les conditions d’hygiène ne sont pas toujours respectées (surtout pour la nourriture de rue) et il est parfois surprenant de voir des viandes ou poissons frais posés sur des tables en plein soleil et pleine chaleur. À éviter donc si vous avez l’estomac fragile.

L’eau du robinet est non potable aux Philippines, donc ne remplissez pas vos bouteilles ou gourdes avec. Les restaurants et hôtels ont des fontaines à eau ou installations filtrantes. Pour rappel, l’eau est le principal ennemi du voyageur. Statistiquement, 1 voyageur sur 2 est touché par la turista au cours des 48 premières heures, et 80 % des maladies contractées en voyage sont directement imputables à une eau contaminée. Donc contentez-vous de l’eau en bouteille, ou au mieux des fontaines à eau dans vos lieux d’hébergement. Un autre bon conseil : il existe des comprimés désinfectants. Rien n’est plus simple : un comprimé dans votre gourde ou dans votre bouteille d’un litre et vous êtes tranquille pour votre trek, ou simplement pour vous brosser les dents ou pour boire un peu d’eau en pleine nuit ou même pour laver vos fruits.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les restaurants. En terrasse, c’est souvent interdit également mais dans la pratique, c’est plus aléatoire. La présence de cendrier est un bon indicateur. Sinon demandez.


[image: ]Les attrape-touristes

Rien à signaler. Souvent les prix des plats et boissons sont indiqués et si ce n’est pas le cas, il n’est pas dans la pratique des Philippins de gonfler leurs prix car vous êtes un touriste.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

La plupart des cafés et coffee shops sont ouverts tous les jours entre 7h et 22h.

Les bars sont en général ouverts tous les jours entre 17h et 2h du matin ou plus.

Les happy hours existent dans les grandes villes comme Manille, Cebu ou Davao. C’est en général de 16h ou 17h à 19h ou 20h.


[image: ]Budget / Bons plans

Pour un café (Americano), comptez entre 50 et 150 PHP. Ils sont servis dans les cafés et coffee shops. Si vous prenez un café dans un sari-sari ou stand de street-food, il vous en coûtera 20 PHP mais ce sont des cafés en poudre et sachez que si vous commandez un café noir (black coffee), vous recevrez probablement un café plein de lait et de sucre.

Pour les bières, les Philippines comptent quelques bières locales reconnues comme la San Miguel ou la Red Horse. Dans un bar, comptez entre 60 et 120 PHP. Pour les bières importées comme la Corona ou Heineken, comptez un peu plus. Pour la petite anecdote, la bière belge Stella Artois est très appréciée de la jeunesse dorée de Manille et est réputée pour être chère (compter plus de 150 PHP), alors qu’en Belgique, c’est la bière bas de gamme par excellence.

Les paiements s’effectuent en espèces et il faut parfois ajouter les 12 % de service au prix indiqué. Le pourboire n’est pas obligatoire mais toujours apprécié.


[image: ]A partir de quel âge

L’âge légal pour consommer de l’alcool est 18 ans. Il est bien sûr illégal de conduire sous l’influence d’alcool et interdit de boire sur la voie publique. Durant les périodes d’élection, la vente d’alcool est interdite.


[image: ]C’est très local

Une pratique très commune aux Philippines consiste à servir les bouteilles de bière ou autres boissons couvertes d’un morceau de mouchoir ou de serviette en papier. Cela permet au client de débarrasser son goulot de toute poussière ou impureté et ainsi éviter les risques de contamination.

Si dans les villes, les bars et cafés sont légion, dans les îles et lieux plus reculés, les habitudes sont plutôt d’acheter ses boissons dans un sari-sari (petites échoppes que l’on voit partout) et de les boire sur la plage par exemple.


[image: ]Fumeurs

La législation liée au tabagisme est très stricte aux Philippines. Il est interdit de fumer dans les espaces publics, dans les cafés et restaurants. Dans la pratique, certains établissements ont l’autorisation de mettre à disposition une smoking area ou terrasse. Il suffit de demander ou de regarder s’il y a des cendriers.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les centres commerciaux (malls) sont ouverts tous les jours entre 10h et 21h en général. Idem pour les supermarchés. Concernant les commerces plus petits, échoppes de souvenirs ou de vêtements, les horaires sont plus variables mais en général, dans les zones touristiques, ils sont également ouverts tous les jours entre 9h ou 10h et 19h. Pour acheter des souvenirs, les marchés sont une très bonne option. Chaque ville en a au moins un. Les horaires varient, ils sont soit quotidiens, soit hebdomadaires (le week-end), soit ponctuels.


[image: ]Budget / Bons plans

Il y en a pour tous les budgets. L’achat de vêtements ou de chaussures dans les malls n’est pas particulièrement avantageux s’il s’agit de marques internationales de luxe ou de grandes enseignes (importées et donc soumises à des taxes). Les prix seront similaires à ceux de l’Europe. Pour rapporter des souvenirs, le bon plan est évidemment d’effectuer ses emplettes sur les marchés locaux. Pour les mini budgets, les snacks philippins constituent d’excellents souvenirs (mangues séchées, chips de bananes, confiseries, etc.). Compter entre 1 et 10 euros (entre 50 et 500 PHP). Pour les objets d’artisanat comme des hamacs, paniers ou nattes en rotin, poteries, objets sculptés en bois, etc., tout dépend de la taille et de la qualité, les prix varient entre 500 PHP et 5 000 PHP. L’idéal est d’effectuer vos achats dans les échoppes locales, hors des centres touristiques.

[image: ] Moyens de paiement. En dehors des boutiques dans les malls où les cartes de crédit sont acceptées, la très grande majorité de vos achats s’effectueront en espèces.


[image: ]Soldes

Un voyage aux Philippines n’est pas vraiment l’occasion d’une virée shopping mais il y a effectivement des périodes de soldes toute l’année dans les moyennes et grandes enseignes des villes : le Black Friday (fin novembre), les soldes de Noël et Nouvel An (décembre-janvier) et les soldes d’été (avril-mai et juin-juillet). Dans les plus petites villes ou îles, la pratique est plus aléatoire et on trouvera plus des offres ponctuelles dans certains commerces.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les lieux. Malls, duty free de l’aéroport, boutiques de souvenirs, échoppes et magasins d’artisanat, les marchés et les sari-sari (les petites échoppes locales que l’on trouve à tous les coins de rue, le long des routes et dans chaque village ou barangay, accolées aux habitations).

[image: ] Que rapporter. Des snacks philippins, de l’artisanat (poteries, sculptures en bois, hamac, objets ou fournitures en rotin), des perles, des miniatures de jeepneys, etc.

[image: ] Marchandage. S’il n’est pas courant de marchander dans les grandes enseignes, pour les transports, logements et restaurants, il est possible de marchander sur les marchés et dans les échoppes locales tout en restant raisonnable et bien sûr courtois et non agressif. La pratique reste moins commune que dans d’autres pays.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n’est pas dans les habitudes des Philippins de tenter d’arnaquer les touristes. Les arnaques sont donc assez rares mais il peut arriver que le prix soit un peu gonflé dans les zones très touristiques. Les transactions s’effectuent presque systématiquement en espèces, il faut donc toujours avoir des espèces sur soi. Restez prudents et attentifs sur les gros marchés de Manille et Cebu qui sont extrêmement bondés, comme le Divisoria Market, les pickpockets sont fréquents.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Parmi les activités gratuites à pratiquer, il faut citer le basketball (le sport national, il y a des terrains absolument partout), le volleyball sur certaines plages, et bien sûr la nage en mer ou en piscine et la randonnée (même si les sentiers de randonnées balisés ne sont pas si nombreux).

Conseil pour le snorkeling : si vous avez de la place, embarquez dans vos bagages un masque et un tuba pour être indépendant et ne pas dépenser 150-300 PHP à chaque endroit pour louer du matériel de snorkeling.

Pour la plongée, les tarifs varient en fonction de la formule (demi-journée avec ou sans équipement, open-water, padi, etc.). Compter environ 50 € (3 000 PHP) pour une demi-journée de plongée, et entre 300 et 600 € pour une offre complète sur plusieurs jours (18 000 – 35 000 PHP). Certains hôtels ou resorts ont leur propre centre de plongée et proposent des packages attractifs.

Pour la pratique du surf, le prix de la location d’une planche sera d’environ 6-15 € (400 – 900 PHP) par jour (tarif régressif). Pour 2 heures avec un instructeur local (planche incluse), compter entre 6 et 17 € (400-1 000 PHP).


[image: ]C’est très local

Les paris sportifs sont très populaires aux Philippines et le sabong – combat de coqs – est l’un des « sports » les plus populaires. Chaque ville ou village a son arène et des millions de combats sont organisés chaque année, pour la plupart de façon illégale. Des lames de rasoir sont attachées aux pattes des coqs qui se battent jusqu’à la mort. C’est une véritable tradition aux Philippines, l’un des derniers pays à ne pas totalement interdire cette pratique, qui est, d’un point de vue extérieur, extrêmement violente et impressionnante.

Assister à un match de basketball sur l’un des innombrables terrains présents partout est une façon très simple de partager un moment de vie quotidienne avec les Philippins, dans une super ambiance.


[image: ]Vos papiers svp

Quelques obligations légales sont de mise pour pratiquer la plongée sous-marine aux Philippines. En plus de votre passeport et visa, il faudra souvent montrer votre carte de certification de plongée (PADI, SSI, CMAS…). Si vous avez un carnet avec l’historique de vos plongées et de votre expérience, prenez-le aussi. Il est possible que l’on vous demande également un certificat médical d’aptitude, il est donc nécessaire de se renseigner avant le départ.


[image: ]A réserver

Il n’est globalement pas nécessaire d’effectuer des réservations pour pratiquer des activités aux Philippines. Toutefois, en période d’affluence (décembre-avril) ou dans les endroits très touristiques (Coron, El Nido), pensez à réserver la veille pour le lendemain vos activités (plongée, island hopping, parcs de loisirs, etc.).




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les boîtes de nuit et clubs sont concentrés dans les villes. Les horaires sont souvent de 22h à 3h du matin ou plus. Les bars karaoké, très populaires aux Philippines, ont les mêmes horaires.


[image: ]Budget / Bons plans

Pour entrer en boîte de nuit à Manille ou Cebu, il faut compter entre 200 et 1 000 PHP (avec parfois une boisson incluse). Certaines boîtes sont gratuites ou proposent la gratuité aux femmes lors de certains événements.


[image: ]Transports nocturnes

Sur les îles, des tricycles attendent toujours à la sortie des clubs et bars. Dans les villes, préconisez un taxi officiel ou un Grab.


[image: ]A partir de quel âge

L’âge légal pour entrer en boîte correspond à l’âge légal pour consommer de l’alcool, à savoir 18 ans. Certains clubs n’autorisent l’entrée qu’aux plus de 21 ans. Il est possible que l’on vous demande votre passeport pour vérifier votre âge.


[image: ]C’est très local

Les Philippines et Philippins aiment se faire beaux et s’apprêter pour sortir, jouez le jeu et faites comme eux. Surtout pour sortir en club dans les villes.

Pour une soirée très locale, vous verrez (ou entendrez) souvent, sur les plages ou dans les petits barangays (villages), des karaokés (une simple machine avec micro). Les locaux en raffolent et ils seront ravis de partager un moment en chansons avec vous. Le prix est dérisoire (quelques pesos/heure).


[image: ]Fumeurs

La législation liée au tabagisme est très stricte aux Philippines. Il est interdit de fumer dans les espaces publics, dans les bars et night-clubs. Dans la pratique, certains établissements mettent à disposition une smoking area ou terrasse. Il suffit de demander ou de regarder s’il y a des cendriers.


[image: ]Les attrape-touristes

Il n’y a pas d’arnaques particulières à signaler. Toutefois, si vous sortez à Manille, il est très probable que vous vous fassiez alpaguer dans la rue par de (très) jeunes femmes qui vous proposeront un massage ou service sexuel. Il est important d’être vigilant et d’éviter ce genre d’activités qui impliquent souvent de la prostitution ou exploitation de mineures et de sombres trafics.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

L’offre de logements disponible aux Philippines est très large, il y en a pour tous les budgets. La plupart des logements peuvent être réservés et payés en ligne à l’avance par carte de crédit. Certains plus sommaires ne proposent que le paiement en espèces à l’arrivée (prévoir en conséquent). Pour les hôtels moyen et haut de gamme, vous pourrez payer par carte sur place également, mais ce n’est pas toujours le cas, vous renseigner à l’avance.

[image: ] Hostel/Auberge de jeunesse. On trouve des hostels partout. Pour un lit en dortoir, compter moins de 10 euros la nuit (500-800 PHP). Pour une chambre privée (avec ou sans salle de bain), compter environ 15-20 euros (1 000-1 300 PHP). Ces auberges s’adressent aux backpackers qui ont un budget limité. Souvent le confort est minime, le wifi et l’eau chaude sont régulièrement absents. Mais l’ambiance y est souvent friendly et c’est l’idéal quand on voyage solo pour faire des rencontres.

[image: ] Guesthouse/Homestay. Ce type de logement, entre le bed & breakfast et le petit hôtel familial, est très courant aux Philippines. En général, il dispose seulement de quelques chambres (avec ou sans salle de bain privée) et propose un petit-déjeuner. Il s’adresse aux voyageurs qui recherchent un peu d’intimité, tout en voyageant avec un budget limité. Compter entre 20 et 40 euros la chambre (1 300 – 2 300 PHP).

[image: ] Hotels. Concernant les hôtels plus réguliers, tout dépend du standing recherché. Pour un hôtel au confort et aux prestations limitées, les prix commencent à 20 euros. Si vous recherchez le standing des hôtels occidentaux (literie confortable, wifi disponible, eau chaude), il faudra débourser un peu plus, à partir de 40 euros et jusqu’à 150 euros la nuit (2 300- 9 000 PHP).

[image: ] Resorts. Pour les voyageurs qui ne comptent pas et qui veulent vivre le rêve du resort sur une île reculée, il faudra débourser entre 8 000 et 15 000 PHP (voire plus), la chambre (130-250 euros et ça peut grimper à plus de 1 000 euros pour les palaces). Y ajouter les dépenses de transfert, restauration et activités qui font rapidement grimper la note.

[image: ] Bons plans. En passant par des plateformes de réservation comme Booking.com ou Agoda.com (qui fonctionne très bien en Asie), vous aurez souvent des réductions sur vos réservations, en plus d’autres avantages (service clients, annulation gratuite, etc.).


[image: ]A réserver

Il est globalement possible de réserver vos logements à la dernière minute, voire en cours de voyage. Cependant, il faut savoir que cette option vous demandera du temps (pendant vos vacances) et dans les endroits plus touristiques, vous n’aurez parfois plus beaucoup de choix.
Durant la haute saison, de décembre à avril, il est préférable de s'y prendre à l’avance. Dans les endroits très touristiques (El Nido, Coron, Boracay…), réservez également et si vous y voyagez durant la saison creuse (de juin à septembre), n’hésitez pas à négocier les prix, même si en général ceux-ci chutent automatiquement. Si vous vous rendez dans une destination pour un festival (à Kalibo en janvier par exemple) ou pendant la Holy Week (Semaine sainte), il est impératif de prendre vos précautions bien à l’avance, les logements sont pris d’assaut.


[image: ]C’est très local

Coupures d’électricité (et donc de climatiseur et de prises de courant), absence d’eau chaude, wifi défectueux… Se loger aux Philippines avec un budget limité réserve parfois de belles surprises. Dans certains logements bon marché, il n’y a pas de douche, juste une bassine, un robinet et une écuelle pour se verser de l’eau dessus… toute une aventure (qui fait partie d’un voyage aux Philippines) !

Si vous voyagez pour le travail et avez besoin d’une connexion internet fonctionnelle, écrivez à votre établissement avant, souvent ils affichent « wifi disponible » et dans les faits il ne fonctionne pas. Pour recharger vos appareils (téléphone, appareil photo, ordinateur, écouteurs), pensez à avoir avec vous au minimum une batterie portable.

Les draps et serviettes sont fournis, et les chambres triples, voire quadruples, ne sont pas rares.

Il y a souvent une taxe de 12 % qui n’est pas toujours indiquée clairement lors de la réservation d’une chambre.

Lors du check out, il est fréquent que quelqu’un aille vérifier votre chambre avant de vous laisser quitter l’hôtel, prévoyez d’attendre 5 à 10 minutes.


[image: ]Pour les gourmands

La plupart des logements proposent un petit déjeuner, inclus ou payant (environ 200 PHP). Invariablement, vous trouverez le petit déjeuner philippin, plus ou moins bon selon le standing de l’hôtel : riz, œufs et viande + thé ou café. Certains hôtels auront une carte plus fournie et variée (pancakes, toasts, fruits, yaourt, etc.).


[image: ]Fumeurs

La législation liée au tabagisme est assez stricte aux Philippines, surtout dans les grandes villes comme Manille, Legazpi, Cebu, où la tolérance est proche de zéro. Pour les logements à proprement parler, ils disposent tous d’une smoking area, et en général c’est le seul endroit où vous pourrez fumer. Interdiction dans la chambre et dans les autres espaces extérieurs communs. Mais chaque hôtel a sa propre politique donc n’hésitez pas à poser la question.
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Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Pour un appel de tout pays vers les Philippines, composer le 00 + 63 + numéro de votre correspondant.

[image: ] Pour un appel des Philippines vers la France, composer le 00 + 33 + numéro de votre correspondant (sans le 0) ; vers la Belgique, composer le 00 + 32 ; vers la Suisse, le 00 + 41 et vers le Canada, 00 + 1.

[image: ] Pour une communication locale, composer d’abord l’indicateur téléphonique de la province puis le numéro : Albay 052 / Bohol 038 / Cebu 032 / Davao 082 / Ifugao 074 / Manille 02 / Negros oriental 035 / Puerto Princesa 048.

[image: ] Utiliser sa carte SIM française est possible mais pas recommandé : si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra, avant de partir, activer l’option internationale en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l’étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l’appel ou que vous le receviez. Dans le cas d’un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d’une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l’étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale.

[image: ] Les deux compagnies principales se partageant le marché des forfaits téléphoniques sont Globe (www.globe.com.ph) et Smart (www.smart.com.ph). Ne soyez pas étonné, la couverture réseau est souvent assez faible, surtout dans les îles ou endroits reculés.

[image: ] À votre arrivée à l’aéroport, nous vous conseillons de prendre une carte SIM locale. Vous avez des stands Smart et Globe avant la sortie. Cela coûte environ 1 000 PHP (15-20 €) et ça vous sera bien utile pour utiliser votre GPS et contacter vos différents logements ou réserver un taxi. Même si la couverture 4G laisse souvent à désirer, c’est mieux que rien.


[image: ]Accessibilité

L’accessibilité est un problème majeur dans le pays et contraint les personnes avec une mobilité réduite à ne pas pouvoir réellement prendre part à la vie active de la société. Pour les voyageurs à mobilité réduite, nous déconseillons donc un voyage aux Philippines, les infrastructures et transports ne sont pas aux normes.


[image: ]Santé

[image: ] L’eau du robinet est non-potable. Pour rappel, l’eau est le principal ennemi du voyageur. Statistiquement, 1 voyageur sur 2 est touché par la turista au cours des 48 premières heures, et 80 % des maladies contractées en voyage sont directement imputables à une eau contaminée. Donc contentez-vous de l’eau en bouteille ou mieux des fontaines à eau dans les hôtels et restaurants. Un autre bon conseil : il existe des comprimés désinfectants ; rien n’est plus simple : un comprimé dans votre gourde et vous êtes tranquille pour votre trek, pour vous brosser les dents ou pour laver vos fruits.

[image: ] L’abus de soleil est dangereux pour votre peau. A court terme, les coups de soleil et autres allergies solaires ne sont pas bien gênants, mais à long terme trop de soleil, c’est un vieillissement accéléré de la peau avec ses conséquences, éventuellement un cancer de la peau. Ne pas s’exposer pendant les heures les plus chaudes et mettre de l’écran solaire dès que l’on s’expose.

[image: ] Moustiques. Aux Philippines, comme dans tous les pays du monde (à l’exception du continent antarctique), la piqûre de moustique fait partie du voyage. Aussi, quelques règles de prévention sont à rappeler. Utiliser des produits répulsifs adaptés aux pays tropicaux. Dès la fin d’après-midi, couvrir les jambes, les avant-bras, le cou, dormir sous une moustiquaire, etc. La climatisation, dont sont pourvus la plupart des hôtels des grandes villes, contribue également à repousser les agressions de moustiques. Si vous développez des symptômes tels que de la fièvre, des éruptions cutanées ou des douleurs articulaires, consultez un médecin, il peut s’agir de la dengue, du virus Zika ou du chikungunya.


[image: ]Urgences sur place

[image: ] Police et urgences. Le numéro de la PNP (Philippine National Police) est le 911. C’est le même numéro pour joindre les pompiers ou l’équivalent du Samu.

[image: ] En cas de maladie ou de problème grave durant votre voyage, consultez un pharmacien puis un médecin. L’autre réflexe à avoir est de contacter votre consulat/ambassade et votre assurance. Ils se chargeront de vous aider et vous fourniront la liste des médecins francophones (ou anglophones à défaut). En cas de problème grave, c’est aussi eux qui préviennent la famille et qui décident du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr

[image: ] L’ambassade de France : +63 2 8 857 6900.

[image: ] L’ambassade de Belgique : +63 917 845 1869.

[image: ] L’ambassade de Suisse : +63 2 8 845 4545.


[image: ]Sécurité

Le numéro pour toutes les urgences (police, accident, etc.) est le 911. Voyager aux Philippines ne comporte pas de risque particulier. Les vols y sont peu nombreux, cependant il faut garder vos objets de valeur et papiers d’identité ou bien les laisser dans votre chambre à l’hôtel dans votre sac ou valise avec cadenas. De manière générale, malgré la rareté des vols, la décence veut que l’on n’exhibe pas ses liasses de billets, ses bijoux en or ou son gros appareil photo dernier cri.

[image: ] Une femme seule aux Philippines ne rencontrera pas de problème particulier. Les Philippins en général n’ont pas de regard, de mots ou de gestes déplacés. Ils seront en revanche curieux et vous demanderont souvent pourquoi vous êtes seule, où est votre mari, etc.

Cependant, certaines zones à Mindanao, et plus particulièrement à Zamboanga, sont plus délicates. En effet, la population majoritairement musulmane est très pratiquante. Ainsi, une femme doit de préférence sortir couverte d’un foulard et ne doit pas s’asseoir à côté d’un homme dans le bus. Il est très déconseillé à une femme seule de se rendre dans cette zone. La capitale Manille n’est pas non plus très agréable à arpenter pour une femme seule.

[image: ] Voyager avec des enfants ne pose pas de problèmes particuliers. Les conditions sanitaires ne sont pas les mêmes qu'en Europe, mais il y a de bons hôpitaux dans les très grandes villes comme Manille ou Cebu, et on trouve tout le nécessaire (lait, couches, etc.) un peu partout. Pensez tout de même à emporter le maximum de choses avec vous. Les Philippins aiment beaucoup les enfants et ceux-ci permettent souvent de lier connaissance.

[image: ] Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays.


[image: ]LGBTQ

La situation des communautés LGBTQIA+ est complexe. Il n’est pas rare de voir des ladyboys vivre tout à fait normalement et les personnes homosexuelles ne sont pas mal vues. Les jeunes générations sont beaucoup plus ouvertes et tolérantes sur toutes ces questions de genre et de sexe. Cependant les discriminations sont encore courantes, notamment pour l’accès aux soins et l’accès à l’emploi. Le pays est aussi très catholique et légalement le mariage entre personnes de même sexe n’est pas autorisé. Dans les faits, il n’est pas courant de voir deux hommes ou deux femmes se tenir par la main. Il vaut donc mieux faire preuve de discrétion.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Pour les ressortissants français : l’ambassade se trouve à Manille dans le quartier de Makati, vous pouvez la joindre au +63 2 8 857 6900. Pensez également à vous inscrire sur le Fil d’Ariane avant votre départ : https://pastel.diplomatie.gouv.fr/fildariane/dyn/public/login.html. En cas de problème politique ou naturel dans le pays, vous serez directement averti et pris en charge. Et s’il vous arrive quelque chose, vos proches peuvent être contactés plus rapidement. 

[image: ] Pour les ressortissants belges : l’ambassade de Belgique se trouve également à Makati et le numéro d’urgence pour la joindre est le +63 917 845 1869.

[image: ] Pour les ressortissants suisses : l’ambassade de Suisse est aussi à Makati, le numéro est +63 2 8 845 4545.


[image: ]Poste

Le temps de livraison pour un courrier standard des Philippines vers la France est d’environ deux à quatre semaines. Il en coûte entre 80 et 100 PHP pour l’envoi d’une simple lettre ou carte postale. Pour envoyer un courrier, il faut se rendre dans les bureaux de poste, ouverts du lundi au vendredi de 8h à 17h et quelques-uns le samedi matin. L’attente y est parfois très longue, mais certains hôtels peuvent assurer ce service pour vous. Il existe aussi le courrier express en une semaine et le courrier spécial en 24 heures chrono.


[image: ]Médias locaux

Presse locale

[image: ] The Philippine Daily Inquirer. L’un des journaux quotidiens les plus diffusés.

[image: ] The Manila Bulletin. Un autre quotidien qui couvre l’actualité.

 

Chaînes de télévision

[image: ] CNN Philippines. Chaîne d’information en continu sur les Philippines et l’international.

[image: ] ABS-CBN. De nombreux programmes d’actualités et de variétés.

 

Sites Internet 

[image: ] www.rappler.com. Site d’information indépendant reconnu pour ses enquêtes journalistiques de qualité au sujet des problèmes sociétaux du pays.

[image: ] https://philippines.travel. Le site officiel du Département du Tourisme des Philippines. Toutes les actualités et informations pratiques liées au tourisme, île par île.

[image: ] www.ouiphilippines.com. Le blog de Joe, un francophone vivant aux Philippines depuis plus de 20 ans, ultra complet et à jour avec plein de bons plans dans tout le pays.







Découvrir


Demandez-vous un instant ce que vous connaissez des Philippines… à part quelques vagues images de plages paradisiaques, peut-être pas grand-chose. Et pourtant, soyez bien sûr que ces 7 000 îles, aux paysages multiples, et leurs 114 millions d’habitants, aux coutumes diverses, vous réservent bien des surprises. Alors, avant d’embarquer pour un voyage inoubliable, pourquoi ne pas prendre le temps d’en apprendre un peu plus sur les particularités de l’archipel ? Imaginez une histoire riche et mouvementée, des influences culturelles diverses qui façonnent à la fois des populations, des croyances, une gastronomie et toutes les formes d’art. Imaginez des fonds marins et une géographie d’exception, terrains de jeu pour mille et une activités comme la plongée sous-marine et le surf. Imaginez, ou plutôt découvrez, tout ce que les Philippines ont à vous offrir en termes de culture, de festivités, d'histoire et de paysages.


Plongée sous-marine [image: ]


Eldorado de la plongée sous-marine, les Philippines abritent parmi les plus beaux fonds marins du monde. Épaves de navires dans la baie de Coron, bancs de sardines à Moalboal, requins-baleines à Tubbataha Reef, tortues géantes à Apo Island, splendides récifs coralliens disséminés aux quatre coins de l’archipel et multitude d’autres poissons colorés, les possibilités sont infinies. Que ce soit le temps d’une après-midi ou pour plusieurs jours, en simple initiation ou en vue de passer un brevet, nous vous donnons ici quelques recommandations de spots et des informations utiles pour profiter au mieux de cette richesse aquatique. Ces dernières années, les clubs de plongée pullulent dans tout l’archipel pour offrir aux plongeurs de tous niveaux des expériences insolites et inoubliables, en toute sécurité, au cœur de centaines de sites d’exception. Alors, à vos bouteilles : immersion dans les incroyables fonds marins philippins !


[image: ]

Fonds-marins de Tubbataha Reef. - © SARAWUT KUNDEJ - Shutterstock.com
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Plongée avec un requin-baleine. - © Adam Leaders - Shutterstock.com



[image: ]

Des fonds marins d’exception

La configuration archipélagique des Philippines de plus de 7 000 îles, au cœur des mers de l’Asie du Sud-Est, en fait un pays très riche en faune et flore aquatiques. La fosse de Mindanao suit la côte ouest des Philippines et atteint une profondeur de presque 10 500 m. Les eaux cristallines abritent 40 000 km2 de récifs coralliens, refuges d’une vie marine intense. On y décompte pas moins de 800 espèces de coraux. Ce très riche écosystème marin est cependant menacé, par la pêche à la dynamite ou les typhons, entre autres. De plus en plus, des réserves marines sont créées pour protéger et sauvegarder ces richesses. Outre les éponges, les coraux mous ou durs, les plantes lumineuses et les coquillages, il existe environ 3 000 espèces de poissons. Le pays est connu pour en abriter une des plus grandes variétés au monde : mérous, poissons-scorpions, murènes, hippocampes, chirurgiens, napoléons géants, poissons-perroquets, poissons-pierres, raies manta, pieuvres, tortues géantes, etc. Et parmi les gros mammifères marins, les dauphins, les requins, les requins-baleines ou les dugongs, en voie de disparition.

Des centaines de spots de rêve

[image: ] La baie de Coron est mondialement connue pour ses plongées sur épaves. Nombre de navires japonais y ont en effet été coulés durant la Seconde Guerre mondiale. Barracuda Lake est un autre site intéressant, on y découvre des formations rocheuses étonnantes, en plus des barracudas, évidemment !

[image: ] L’archipel de Bacuit, au large d’El Nido, offre de belles options aux plongeurs. Les tombants sont nombreux et agrémentés de coraux colorés abritant une faune dense.

[image: ] Tubbataha Reef, à 160 km de Puerto Princesa, est reconnu comme le plus beau site des Philippines pour la plongée et classé par l’Unesco. Les eaux y sont limpides, les tombants impressionnants. Les conditions climatiques ne permettent de s’y rendre que durant une courte période (mars-juin), ce qui permet une conservation naturelle de l’écosystème. Il n’est pas rare de croiser des requins-baleines et des raies mantas.

[image: ] Apo Reef. Classé à l’Unesco, le récif d'Apo est le deuxième plus grand récif corallien contigu du monde et le plus grand du pays. Près de 400 espèces de poissons dont des requins, raies manta et napoléons géants – l’un des plus gros poissons, pouvant atteindre 2 m, vivre plus de 30 ans et qui pour la petite anecdote fait partie de ces poissons qui changent de sexe en cours de vie, ils naissent femelles avant de devenir, pour certains, mâles.

[image: ] Puerto Galera avec ses baies, îles et îlots, est devenu un endroit touristique et très prisé pour la plongée (plage de Sabang). On y croise de nombreux poissons pélagiques et des tortues peu farouches. La passe de Verde Island est l'un des sites les plus fameux.

[image: ] Mactan Island (ou Lapu-Lapu, l’île de l’aéroport de Cebu) comprend une douzaine de resorts ayant chacun leur propre centre de plongée. Expéditions tous les jours et safaris à Olango, Hilatagan, Balicasag, Cabilao, Apo, etc.

[image: ] Malapascua, petite île à l’extrême nord de Cebu, a fondé sa notoriété sur l’observation d’une espèce endémique de requin, le tresher shark (requin-renard). Il est très fréquent de pouvoir l’admirer lors d’une plongée matinale alors qu’il se fait nettoyer.

[image: ] Moalboal, sur l’île de Cebu, est de plus en plus reconnu comme un spot incontournable, notamment pour vivre l’expérience de plonger au milieu d’un immense banc de sardines.

[image: ] Alona Beach, sur Panglao Island (Bohol), est le point de départ vers les îles de Balicasag et Cabilao. Cette dernière est réputée pour ses plongées profondes qui permettent parfois de croiser les fameux requins-marteaux, barracudas et raies. Quant à Balicasag, elle offre au plongeur un des plus beaux récifs des Visayas.

[image: ] Apo Island (entre Dumaguete et Siquijor), en plus d’être une merveille de petite île authentique, est un sanctuaire marin qui abrite différentes espèces de requins, des coraux splendides et surtout des tortues géantes.

Des formules pour toutes les envies

Les novices comme les plongeurs expérimentés trouvent leur bonheur et sont pris en charge par une des nombreuses structures présentes sur place. La plongée étant l’une des activités-phares des touristes, elle est très bien organisée dans tout le pays. En outre, les Philippines offrent des tarifs très attractifs. Une plongée sans équipement coûte en général entre 20 et 40 € (1 200 - 2 500 PHP), environ 50 € (3 000 PHP) pour une demi-journée de plongée avec équipement, et entre 300 et 600 € minimum pour une offre complète sur plusieurs jours (18 000 – 35 000 PHP). Sur les îles entourées de sites de plongée, il est fréquent de trouver des hôtels associés à des centres de plongée qui proposent des packages attractifs. On peut ainsi associer découverte d’une île, farniente et plongée. Pour ceux qui veulent que le séjour soit totalement orienté vers la plongée, des croisières safaris sont organisées sur plusieurs jours. Enfin, les structures internationales de formation comme PADI, SSI ou NAUI sont bien sûr implantées aux Philippines, si vous souhaitez donc passer votre Open Water ou obtenir un brevet, rendez-vous sur leur site pour avoir la liste des centres certifiés.

Consignes de sécurité et de protection

Il s’agit de respecter quelques règles de sécurité pour éviter de transformer vos vacances de rêves en accident. Tout d’abord, il faut savoir qu’un délai doit toujours être respecté avant et après un vol en avion en fonction du temps passé sous l’eau et la profondeur. Pour éviter un accident de décompression, il est recommandé de respecter 12 heures avant et après un vol pour une plongée sans décompression, et le double pour une plongée avec paliers. Cela est dû au fait qu’avec les différences de pression, les plongées augmentent le niveau d’azote dans le sang, celui-ci étant éliminé du corps progressivement, mais la pressurisation de la cabine d’avion peut augmenter ce volume de gaz et alors entraîner des accidents. Autres conseils, éviter l’alcool après une plongée, bien s’hydrater, se protéger du soleil et se reposer.

Les coraux et la faune marine sont fragiles et menacés, ils doivent plus que jamais être préservés. En tant que plongeur, il s’agit d’avoir une attitude responsable : ne pas toucher les coraux ou les animaux (encore moins en prélever) et utiliser une crème solaire à filtre minéral moins nocive pour les océans. Maintenant, il ne reste plus qu’à profiter sans risque ni pour vous ni pour la nature !




Géographie [image: ]


Peu de pays peuvent se targuer d’offrir une si grande diversité de paysages, pour le plus grand bonheur de leurs visiteurs. De superbes panoramas et de grands espaces de montagnes, abritant de gigantesques rizières et des forêts tropicales, caractérisent l’ensemble de l’archipel. Les plages de sable blanc succèdent aux plages de sable noir, tandis qu’à l’intérieur des terres, les volcans, plus majestueux les uns que les autres, somnolent et attendent les randonneurs aguerris. Les pitons karstiques s'élancent hors des eaux émeraude de Palawan. Les rivières et chutes d’eau, les sources chaudes ou froides, les grottes et les lacs abondent. Les récifs coralliens et les fonds sous-marins sont parmi les plus réputés du monde. Il semblerait que rien ne manque dans cet archipel aux mille paysages pour combler et éblouir n’importe lequel des voyageurs, même le plus exigeant. Encore faut-il pouvoir s’orienter au travers de ces 7 000 îles.
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Chocolate Hills. - © RolfSt - iStockphoto.com
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Volcan Mayon. - © Puripat Lertpunyaroj - Shutterstock.Com



Survol des Philippines

Situées en Asie du Sud-Est, les Philippines sont un pays établi au sud de Taïwan et au nord-est de l’île de Bornéo. Elles sont bordées au nord par la mer de Chine, à l’est par la mer des Philippines (l’océan Pacifique), au sud par la mer de Célèbes et au sud-ouest par la mer de Sulu. Le nord du pays se trouve à 240 km de Taïwan et 1 000 km séparent les Philippines du continent asiatique et de la Chine. L’extrême sud est représenté par le groupe d’îles de Tawi-Tawi qui est à seulement 20 km de Bornéo. Pour la petite histoire, il y a 20 000 ans l’île de Bornéo et les Philippines étaient reliées par la terre, ce qui fait qu’aujourd’hui encore, elles conservent des similitudes en termes de faune et de flore.

Les Philippines s’étirent sur 2 000 km du nord au sud et sur 1 100 km d’est en ouest, avec 36 000 km de côtes – c’est le plus long littoral – et une superficie totale d’environ 300 000 km2. Fait qui étonne souvent les voyageurs, cet archipel est l’un des plus grands du monde et regroupe plus de 7 000 îles et îlots (!), entre 7 100 et 7 600, tout dépend si la marée est haute ou basse. Il faudrait plusieurs années pour les explorer tous. Dans les faits, seules 11 de ces îles totalisent plus de 95 % des terres et une grande majorité est inhabitée (environ 5 000). Quelque 3 000 îles n’ont même pas reçu de nom officiel.

De multiples facettes

Ces milliers d’îles sont divisées en trois principaux groupes : Luzon au nord (parfois orthographié « Luçon » en français), les Visayas au centre et Mindanao au sud. Dans ce guide, par souci de clarté, la région de Mimaropa qui compte le célèbre archipel de Palawan, et appartient traditionnellement au groupe de Luzon, est traité comme un groupe à part entière. Palawan compte en effet à lui seul 1 700 îles et îlots.

[image: ] Luzon. C’est la plus grande île du pays, elle couvre 35 % du territoire (109 000 km2) et abrite plus de 64 millions d’habitants, ce qui représente plus de la moitié de la population philippine. Autour d’elle, gravitent d’autres îles comme Batanes et Catanduanes. Le nord de l’île est plutôt montagneux et caractérisé par deux chaînes de montagnes : la cordillère Centrale et la Sierra Madre, séparées par une grande vallée. C’est là aussi que se trouvent les célèbres rizières de Batad et Banaue, vieilles de 2 000 ans. La partie centrale de l’île est une immense plaine traversée par deux grandes rivières, la Cagayan et la Pampanga. La région est la plus grande productrice de riz du pays. Le sud de Luzon est, quant à lui, caractérisé par le plus grand lac du pays, Laguna de Bay (presque 1 000 km2), ses nombreux volcans et par un littoral parsemé de petites baies et péninsules.

[image: ] Mimaropa. L’archipel tire son nom de l’acronyme des quatre provinces qui le composent : Mindoro, Marinduque, Romblon et Palawan. Ce chapelet d’îles et d’îlots est globalement marqué par un relief montagneux couvert d’une dense forêt tropicale. L’archipel de Palawan est probablement le plus connu et touristique de toutes les Philippines. C’est là que se trouvent les célébrissimes pitons karstiques d’El Nido et Coron, ces hauts îlots rocheux, de couleur noire et couverts d’une végétation luxuriante, qui tombent à pic dans des eaux oscillant entre vert et bleu.

[image: ] Visayas. Le groupe est composé de centaines d’îles léchées par des plages paradisiaques et des eaux turquoise. C’est ici que le tourisme se développe le plus. Les principales îles sont Panay, Negros, Cebu, Bohol, Leyte et Samar. Les deux dernières sont parmi les plus touchées par les typhons. L’île de Cebu abrite la ville de Cebu, deuxième ville la plus peuplée après la capitale. Ajoutons aussi Siquijor, une île aux mille beautés qui est en train de devenir une destination touristique de premier choix. Géographiquement parlant, c’est probablement Bohol qui détient la curiosité naturelle la plus remarquable : les Chocolate Hills. Il s’agit d’un agglomérat de milliers de collines coniques, dodues et couvertes de végétation qui s’étendent à perte de vue. Cette formation géologique date d’il y a plus de deux millions d’années.

[image: ] Mindanao. Située tout au sud, c’est la deuxième plus grande île du pays en termes de superficie (97 500 km2) et de population (27 millions d’habitants), après Luzon. Au nord de l’île principale se trouvent les îles de Siargao, Camiguin et Dinagat. À l’extrémité sud, près de Bornéo, se déploie l’archipel de Sulu-Sulu et Samal. Le mont Apo, un volcan endormi de près de 3 000 mètres de hauteur, est le sommet le plus haut des Philippines. Il règne sur Mindanao. Les paysages sont caractérisés par des chaînes de montagnes et volcans imposantes, entrecoupées de vallées et de larges plateaux. À l'est de Mindanao, la deuxième fosse océane du monde plonge à 10 500 m de profondeur. Les pluies fréquentes et une terre riche, grâce aux volcans, favorisent une activité agricole intense (ananas, caoutchouc naturel, café, riz…). Les terres sont, d'autre part, riches en ressources minérales. On y trouve de l'or, du quartz, du zinc ou du plomb.

Divisions administratives du pays

Les Philippines sont segmentées en 17 régions, elles-mêmes divisées en 82 provinces. Il existe un gouvernement local pour chaque province, dirigée par un gouverneur. Les 148 villes recensées ont leur hôtel de ville, le city hall, dans lequel se trouve le bureau du maire, le mayor. On compte environ 1 500 municipalités et plus de 42 000 barangays (anciennement barrios). Les barangays sont les plus petites divisions administratives, ils correspondent à diverses réalités telles qu’un village, un district ou un quartier. Le pouvoir et l’autonomie de ces collectivités locales s’accroissent en raison des programmes de délocalisation menés par les derniers gouvernements philippins.

Les principales villes du pays sont Manille (la capitale), Cebu et Davao. Plus précisément, Quezon City, l’ancienne capitale de 1948 à 1976, est la plus grande ville du pays et la plus peuplée. Elle appartient au Grand Manille (Metro Manila en anglais) qui est la région métropolitaine de la capitale, composée de 17 villes et comptant plus de 14 millions d’habitants. Souvent, le choix des noms de villes n’est guère étonnant : la ville capitale porte le même nom que sa province, comme Siquijor, Cebu, Cotabato, Romblon et Zamboanga. De même, à titre d’exemple, la ville de Roxas et la ville de Saint-Joseph se retrouvent sur l’île de Luzon, de Mindoro, de Romblon, de Panay et de Palawan. En effet, beaucoup de villes sont baptisées du nom des anciens présidents, comme la ville de Roxas (Manuel A. Roxas, 1946-1948) ou la ville de Quezon (Manuel L. Quezon, 1935-1944). On notera toutefois que l’origine de certains noms de villes et de villages fait référence à des problèmes de compréhension de langage à l’arrivée des colonisateurs espagnols. Par exemple, quand les Espagnols débarquèrent sur l’île de Leyte, ils demandèrent le nom du lieu. Et le long de la rivière par laquelle ils arrivèrent, des essaims d’abeilles grouillaient partout. Les indigènes pensèrent alors qu’ils voulaient savoir comment on disait « abeilles » et ils répondirent buyog. Les Espagnols répétèrent « Ah ! Buyog » et cela devient le nom de cette localité, Abuyog. Aujourd’hui, la ville d’Abuyog organise un très joli festival, le Buyogan Festival, autour de – vous l’aurez deviné – l’abeille. Ainsi, n'hésitez pas à demander lorsque le nom d'une ville vous semble original, il y a peut-être une histoire tout aussi originale derrière. Concernant les parcs, ils sont dédiés en majorité au héros national José Rizal. Rares sont les villes qui n’ont pas leur parc Rizal sur la place centrale. Les parcs Magsaysay sont également nombreux, à la mémoire de l’ancien président Ramon Magsaysay (1953-1957).

Terres de volcans

Enfin, les Philippines ne seraient pas ce qu’elles sont sans leurs volcans. La physionomie de l’archipel est, depuis ses origines, façonnée par les différents phénomènes naturels très divers auxquels il est exposé : éruptions volcaniques, typhons, moussons, cyclones tropicaux et tremblements de terre. En effet, véritable terre de volcans, les Philippines comptent quelques 300 volcans, dont 24 qui sont considérés comme actifs. Précisons qu’un volcan est considéré comme actif quand il a connu un phénomène d’éruption durant les 10 000 dernières années. Les origines volcaniques de l’archipel s’expliquent par son appartenance à ce que l’on appelle la ceinture de feu du Pacifique. Il s’agit d’une chaîne de volcans qui s’étend sur tout le pourtour de l’océan Pacifique, soit sur 40 000 km, et qui doit son existence à des groupements de fosses marines parmi les plus profondes du monde et à des jeux de subduction entre plaques tectoniques – c’est-à-dire qu’une plaque va glisser sous une autre et former un volcan. Ces mouvements de plaques sont aussi à l’origine de la majorité des tremblements de terre et séismes qui ont lieu sur la planète, d’où le fait qu’on entende souvent parler de cette ceinture de feu du Pacifique pour évoquer des catastrophes naturelles.

Pour en revenir à la situation des Philippines, les principaux sommets de l’archipel sont donc des volcans, qui offrent des paysages à couper le souffle. Le sud de Luzon comprend à lui seul 13 volcans en activité. Le plus actif – et l’un des plus majestueux – est le volcan Mayon, à côté de la ville de Legazpi. Avec sa forme conique presque parfaite, il fait penser au mont Fuji (le sommet enneigé en moins) et offre des randonnées merveilleuses. Il a connu 49 éruptions sur les 500 dernières années, la plus récente datant de 2018. Toujours au sud de Luzon, le volcan Taal est également connu des touristes pour sa facilité d’accès, puisqu’il est situé à seulement 60 kilomètres de Manille, la capitale. Il se présente sous la forme d’un immense cratère volcanique occupé par un lac dans lequel se trouve son cône volcanique, au cœur duquel se trouve un autre lac… Bref, c’est un peu la poupée russe des volcans. Sa dernière éruption, en 2022, avait entraîné l’évacuation de milliers de personnes. Il faut également citer le mont Apo, à 30 km de Davao, sur l’île de Mindanao dans le sud : ses 2 954 mètres d’altitude en font le sommet le plus haut du pays. Camiguin, île de Mindanao, est connue sous le nom d’« île aux sept volcans ». Avec une superficie équivalant à celle de Marseille, elle possède la plus forte densité de volcans au monde, dont le plus connu est Hibok-Hibok. Enfin, le mont Pinatubo, au nord-ouest de Manille, est tristement connu pour s’être réveillé brutalement en 1991, causant des dégâts considérables et des centaines de victimes, après plus de 500 ans de sommeil. Depuis, il est redevenu un atout pour la région puisqu’il offre des randonnées exceptionnelles et il est surveillé, comme tous les autres, par PHIVOLCS, l’agence gouvernementale qui étudie les phénomènes volcaniques, surveille les réactions et prévoit les éruptions ainsi que les tremblements de terre.
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Climat tropical et géographie archipélagique ont suffi à créer les conditions idéales pour accueillir une biodiversité d’une richesse exceptionnelle. C’est en effet une végétation exubérante qui habille les Philippines, où les cocotiers des cartes postales se partagent la vedette avec les manguiers, bambous, rotins, bananiers et autres orchidées. Forêts, jungles, volcans et mangroves abritent plus de 14 000 espèces d’arbres et plantes, dont un tiers sont endémiques. Du côté de la faune, du plus petit primate au plus grand poisson au monde, le pays est la demeure de plus de 35 000 espèces animales dont la moitié ne vivent qu’ici. Ainsi, l’archipel appartient à la liste restreinte (23) des pays de mégadiversité, au même titre que l’Australie ou le Costa Rica. Ils contiennent plus de 75 % de la biodiversité mondiale. Alors, en route pour découvrir ce patrimoine naturel d’exception qui a, plus que jamais, besoin d’être protégé.
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Tarsier. - © marcophotos - iStockphoto.com
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Aigle des Philippines. - © LaserLens - iStockphoto.com



[image: ]


[image: ]

Mont Apo. - © phil.trip - Shutterstock.com



Les incontournables

Dès votre arrivée, que ce soit en ville ou sur l’île la plus reculée, vous ne manquerez pas d’être surpris par le nombre impressionnant de chiens errants. S’ils sont totalement inoffensifs, ils ont la fâcheuse habitude de s’allonger au milieu des routes ou de les traverser au mauvais moment, conduisez donc prudemment et évitez toutefois de les caresser. Autre animal emblématique : le coq. Coqs fermiers ou fous du ring, ils n’ont pas une horloge dans la tête et chantent à n’importe quelle heure. On ne peut faire un pas sans rencontrer un coq dans les environs, aux abords des routes et des habitations. Vous les remarquerez inévitablement sur le toit d’une Jeepney en chemin pour une compétition quelconque. Le soir, résonne le cri des petits geckos qui s’introduisent dans les maisons. Les rencontres avec les varans et les macaques peuvent également arriver dans la forêt. Le long des routes, vous verrez régulièrement une chèvre par-ci, un cochon par-là et surtout le célèbre carabao. Ce buffle d’eau est l’animal domestique le plus fréquent de l’archipel. Début 2023, on en recensait 2,77 millions. Symbole de force et de persévérance, il est l’animal national des Philippines, rien que ça !

Les vedettes endémiques 

Il serait impossible de citer toutes les espèces endémiques des Philippines. Les trois qui sont présentées ici sont parmi les plus célèbres et également parmi les plus menacées d’extinction, en raison essentiellement des activités humaines qui détruisent leur habitat naturel. Des mesures de protection sont prises mais ne sont malheureusement pas toujours suffisantes. C’est donc l’occasion de rappeler quelques règles : on observe les animaux en silence et sans les toucher ou même tenter de les approcher et on ne pollue pas leur environnement (mégots, bouteilles, plastique). Par ailleurs, pour augmenter vos chances d’apercevoir un spécimen rare, les services d’un guide sont hautement recommandés.

[image: ] Le tarsier. Du haut de ses 15 centimètres et 100 grammes, c’est le plus petit singe au monde. Avec ses gros yeux, sa tête capable de pivoter à 180° et ses petites mains, il a des allures de gremlin. Endémique à l’île de Bohol, le tarsier est aujourd’hui protégé dans un sanctuaire où il peut être observé selon des règles très strictes car ce petit être est d’une extrême fragilité. Il peut aller jusqu’à se donner la mort s’il est en situation de grand stress.

[image: ] Le tamaraw. Aussi appelé « buffle-nain », il ne vit que sur l’île de Mindoro. C’est un petit bovin brun foncé à sabots et à cornes, haut d’environ 1 m, qui vit en solitaire. Au début du XXe siècle, sa population était estimée à 10 000 individus. En 2000, ils n’étaient plus que 150. Grâce à des décisions politiques de protection, leur population (toujours en danger) est remontée à 500 en 2023. 80 % des tamaraws vivent dans le parc national des monts Iglit-Baco.

[image: ] L’aigle des Philippines. Avec 2,5 mètres d’envergure, c’est l’un des plus grands rapaces au monde. Il est appelé localement « mangeur de singes » mais cette habitude alimentaire relève plus de la légende que de la réalité. Endémique à l’île de Mindanao, il a la particularité d’être un super-prédateur, ce qui veut dire qu’il n’a aucun prédateur naturel. Malgré cela, il ne reste actuellement que 200 aigles des Philippines environ, menacés qu’ils sont par la déforestation et le braconnage.

Reptiles et oiseaux 

Les reptiles sont nombreux (environ 420 espèces, dont 241 sont endémiques). Parmi les plus célèbres, le crocodile philippin est une espèce endémique qui peut atteindre 3 mètres de long et vit en eau douce à Mindanao et dans le nord de Luzon. Cette espèce préhistorique est en voie de disparition bien que des efforts soient déployés pour le protéger, notamment par la fondation Mabuwaya. On trouve également plusieurs espèces de varans ou encore des geckos, tandis que les zones arides sont plus propices aux serpents. Parmi tant d’autres, on trouvera par exemple les cobras et les pythons (qui peuvent atteindre 10 mètres de longueur). Le cigalo, un serpent de mer à l’air débonnaire, est l’un des plus agressifs. De couleur argentée lorsqu’il est jeune, il devient blanc à rayures noires à l’âge adulte et peut mesurer jusqu’à 2,50 mètres. Son venin est 17 fois plus puissant que celui du cobra. Par chance, il ne mord que très exceptionnellement. Notons également une centaine d’espèces d’amphibiens dont la majorité est indigène. Par ailleurs, les îles abritent environ 700 espèces d'oiseaux, dont des perroquets. Les superbes oiseaux colorés sont très nombreux aux Philippines. Citons à titre d’exemple le fameux Palawan peacock qui est un oiseau remarquable avec sa crête bleue ; c’est aussi une espèce en voie de disparition qu’on ne trouve qu’à Palawan.

Une faune marine d’exception

Les eaux philippines regorgent d’une multitude de poissons et de mammifères marins qui profitent de récifs coralliens parmi les plus beaux du monde. En effet, l’archipel est situé dans le Triangle de corail, une zone de l’océan Pacifique qui représente 1 % de la surface du globe et abrite la plus grande condensation de faune marine au monde (environ 3 000 espèces de poissons rien qu’aux Philippines). Poissons-clowns, étoiles de mer, hippocampes et foule de petits poissons colorés font partie des plus facilement observables. Les huîtres perlières sont récoltées dans l'archipel de Sulu, d'où sont extraites les perles de Sulu au lustre éclatant. Les dauphins, tortues de mer géantes et raies manta, pouvant mesurer jusqu’à 3 mètres, règnent majestueusement dans ces eaux profondes. Parmi les plus impressionnants, il faut citer le requin-baleine. Pouvant atteindre 14 mètres de long, c’est le plus grand poisson au monde (eh oui, la baleine est un mammifère), et pour le plus grand bonheur des amateurs de plongée, il est totalement inoffensif et s’observe aisément à Donsol, au sud-est de Luzon. Le dugong, avec son apparence curieuse, est quant à lui le seul mammifère marin herbivore qui vit dans les eaux de l’archipel. Il se nourrit uniquement d’algues et de plancton. Jusque dans les années 1970, toutes les îles du pays avaient dans leurs eaux des troupeaux de dugongs, mais les accidents de pêche et l’augmentation des déchets plastiques, que le dugong confond avec de la nourriture, ont presque eu raison de lui, et aujourd’hui, seuls quelques individus nagent encore au large de Palawan et de Mindanao. Il est par ailleurs devenu le premier animal marin protégé par une loi dans le pays mais il fait quand même partie des espèces les plus menacées.

Abondante végétation 

La flore de l’archipel est particulièrement variée. La forêt couvrirait aujourd’hui moins de 30 % du territoire (contre 75 % au début du XXe siècle). Elle est la jungle impénétrable dans laquelle les diverses ethnies se sont réfugiées au fur et à mesure des invasions, tenant à rester à l’écart de la société. La régression intensive de la couverture forestière, due aux activités humaines, est jugée très inquiétante puisqu’avec elle disparaissent de nombreuses espèces d’animaux, entre autres. Les forêts tropicales, les bois des montagnes avec des sapins natifs au nord de Luzon, les nombreuses mangroves et les marais recèlent plus de 10 000 espèces différentes d’arbres et de plantes. Les espèces endémiques sont nombreuses. Le narra (Pterocarpus indicus), une espèce d’acajou au bois noble et dur pouvant atteindre 35 mètres de hauteur, est considéré comme l’arbre national. Il est utilisé pour l’ameublement et les sculptures décoratives. Les imposants manguiers sont dans un environnement idéal pour croitre et donner des fruits gourmands. On remarque aussi de superbes orchidées dans les forêts, il en existe des centaines d’espèces. La plus célèbre, Vanda sanderiana, est originaire des forêts de Mindanao. Connue sous le nom de waling-waling aux Philippines, elle est elle aussi menacée de disparition à l’état naturel et a été déclarée « fleur nationale » aux côtés de la Sampaguita. C’est une fleur de jasmin blanche et jaune avec laquelle sont fabriqués des colliers qui servent d’offrandes aux statuts religieuses en guide de respect. En dessous de 1 000 mètres, les bambous et les cocotiers ombragent les plaines. Les palmiers nipas et le rotin poussent partout à l’état sauvage ; vous remarquerez également de nombreux arbres fruitiers comme les papayers, les arbres de jackfruits, les arbres à durians, les bananiers et les abacas. Les plantations de cocotiers et de canne à sucre s’étalent à perte de vue.

Biodiversité en danger et initiatives

La biodiversité des Philippines est à la fois source d’émerveillement tant elle est riche, unique et grandiose, et à la fois source d’inquiétude tant le nombre d’espèces en voie de disparation augmente d’année en année. Il faut reconnaitre qu’en comparaison à d’autres pays, comme le Costa Rica ou certains pays européens qui mettent en place des politiques pour la préservation de leur environnement et de leur biodiversité, les Philippines sont un peu à la traine et les actions en matière de préservation prennent du temps pour se mettre en place. Toutefois, elles ne sont pas inexistantes, et citons par exemple la décision du gouvernement de fermer l’île de Boracay en 2018 pour deux années afin de restaurer l’île qui avait trop souffert du tourisme de masse. Ou encore la loi Arbor Day de 2012 qui stipule que chaque enfant philippin, d’au moins 12 ans, doit planter un arbre chaque année. Par ailleurs, les organismes et fondations de protection sont déjà nombreux et continuent de s’implanter (Waves for Water, Greenpeace, Forest Foundation…). D’autre part, les Philippines possèdent plus de 240 zones protégées (parcs nationaux, naturels, réserves…). Citons le parc national de la rivière souterraine de Puerto Princesa, classé à l’Unesco, le parc du mont Apo ou celui du volcan Mayon. Il reste à espérer que les consciences continuent de s’éveiller, que les initiatives ne cessent de fleurir rapidement, et que le tourisme responsable se développe davantage, pour pouvoir profiter de tout ce que la nature philippine a encore à offrir, sans la perturber.
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Situées sous les tropiques, les Philippines sont caractérisées par un climat tropical, donc chaud et humide, toute l’année. La température moyenne annuelle est de 27 degrés et le taux d’humidité s’élève à 80 %. Si cela peut surprendre à l’arrivée, on s’y habitue rapidement. En théorie, de novembre à mai, c’est la saison sèche qui correspond à la haute saison touristique. De juin à octobre, approximativement, c’est la saison des pluies. Durant cette mousson, plusieurs typhons sont susceptibles de traverser l’archipel, certains causant des dégâts humains et matériels importants. Il faut savoir que, quel que soit le moment, les caprices de la météo font souvent partie d’un voyage aux Philippines, d’autant plus que le dérèglement climatique s’accentue et rend les prévisions difficiles. Toutefois, rassurez-vous, il est possible de profiter de l’archipel tout au long de l’année, en choisissant bien ses îles en fonction du moment.

Plusieurs climats tropicaux

S’étirant sur 2 000 km du nord au sud et sur 1 100 km d’ouest en est, les Philippines forment l’un des plus grands archipels du monde. C’est par facilité que l’on qualifie leur climat de tropical car dans les faits, sur un territoire aussi grand, le climat varie d’un endroit à l’autre. Quatre types peuvent être distingués. Le climat tropical de type I est caractérisé par deux saisons distinctes : la saisons sèche de novembre à avril/mai et la saison des pluies de mai à octobre. Il correspond au littoral Ouest des Philippines. Le climat de type II est un peu inversé, il n’a pas de saison sèche et les précipitations y sont maximales entre novembre et janvier, il concerne l’extrémité Est de l’archipel. Le type III suit la même logique que le climat de type I mais ses saisons sont moins marquées. En termes d’espace, il touche la bande centrale de l’archipel. Enfin le climat de type IV s’applique aux régions qui subissent des précipitations de façon uniforme toute l’année, grosso modo les extrémités Nord et Sud de l’archipel.

Les typhons

De juillet à septembre (et de mai à janvier dans certaines régions), des typhons sont susceptibles de traverser les Philippines. Mais qu’est-ce qu’un typhon ? C’est l’équivalent d’un ouragan ou d’un cyclone, seul le nom change en fonction du lieu. Il s’agit d’un phénomène atmosphérique circulaire qui se forme au-dessus des océans chauds, en zone tropicale, et qui se caractérise par de fortes précipitations et des rafales de vent dépassant les 120 voire les 200 km/h. Si le mot fait peur, en réalité seuls quelques-uns causent des dégâts matériels et humains importants comme Olga en 1976, Haiyan en 2013 ou Rai en 2021. Vous avez peu de chances d’en croiser, surtout que ce sont des phénomènes prévisibles quelques jours à l’avance. La plupart ne sont que de grosses tempêtes et les Philippins y sont habitués même si leurs maisons ne leur permettent pas toujours de s’abriter correctement.

Quand partir ?

Maintenant que le climat philippin n’a plus de secret pour vous, la question essentielle est : quand partir ? Du côté des températures, rien à signaler, elles sont idylliques toute l’année, oscillant entre 25 et 35 degrés. Le mois le plus frais est janvier et le plus chaud – peut-être un peu trop selon les activités prévues – est mai. Il faut aussi prendre en compte le risque de précipitations selon les îles et les périodes.

[image: ] De janvier à mars, la chaleur n’est pas trop étouffante et la quasi-totalité (surtout l’ouest) de l’archipel est plutôt à l’abri des précipitations : Palawan avec Coron et El Nido, le Mindoro occidental et l’île de Luzon, où se trouve Manille, sont à préconiser.

[image: ] D’avril à juin, il peut faire très chaud. Les destinations sur la bande centrale des Philippines sont recommandées : sur l’île de Luzon, les rizières de Batad et Banaue, par exemple. Dans les Visayas, les îles de Cebu, Negros et Boracay, où les amateurs de plongée profiteront d’une mer particulièrement calme.

[image: ] De juillet à septembre, c’est la saison des typhons donc la période à éviter et pourtant… c’est le moment idéal pour aller sur l’île de Siargao, fleuron du surf et de la slow life ! Située au sud-est du pays, son climat est en effet inversé.

[image: ] D’octobre à décembre, vous pouvez voyager, comme de janvier à mars, sur la plupart des îles (Palawan, Luzon, Mindoro, Visayas). Le littoral à l’est à éviter (Siargao, Samar, Leyte).

Enfin, il faut garder à l’esprit que les Philippines font partie des pays les plus touchés par le dérèglement climatique, les précipitions y sont plus abondantes et fréquentes et les catastrophes naturelles s’intensifient. Toutefois, un voyageur averti est un voyageur équipé et l’archipel reste l’un des plus beaux pays du monde, qui vous émerveillera, peu importe la météo !
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Rares sont ceux qui ont la chance d’arborer la médaille de « pays mégadivers », ce concept écologique regroupant une poignée de pays qui, ensemble, représentent plus de la moitié des espèces du globe. Les Philippines, avec leurs 7 641 îles, qui font le bonheur des espèces terrestres et marines, font partie de ces 17 VIP de l’écologie. De telles richesses attirent bien des convoitises, si bien que les orpailleurs et les agriculteurs se disputent le territoire, au mépris des environnementalistes qui tentent, au péril de leurs vies, de sauver les meubles. De leurs côtés, les eaux risquent bien d’avaler quelques-unes des pièces de ce puzzle, puisque les Philippines sont l’un des pays au monde les plus menacés par le réchauffement climatique. Heureusement, de plus en plus de nouvelles mesures politiques en faveur de l’écologie font leur apparition, même si elles ont pour l’instant bien plus une portée régionale que nationale.

L’hécatombe de la déforestation

Alors que la forêt représentait 75 % du territoire en 1950, elle ne couvrait que quelque maigres 25 % en 1990. Les raisons de cette hécatombe sont nombreuses. D’abord, l’exploitation du bois a longtemps été vue comme une porte de sortie de la pauvreté. Ensuite, les gisements miniers philippins, qui se trouvent parmi les plus importants au monde, se révèlent un cadeau empoisonné, quand les mines entraînent l’abattage massif d’arbres pour atteindre les précieuses ressources. L’agriculture industrielle, et l’agriculture traditionnelle sont aussi sur le banc des coupables. Le gouvernement vise notamment les kaingineros, des nomades qui pratiquent une agriculture au brûlis, très dévastatrice.

Le gouvernement se montre, ainsi, enclin à inverser la balance, si bien que depuis 2010, la forêt regagne doucement du terrain, passant de 23 % à 25,5 % du territoire aujourd’hui. Le pouvoir a mis en place à la fois une politique restrictive, interdisant, entre autres choses, l’exportation du bois depuis les provinces avec moins de 40 % de forêt ; et une implication de la population, par exemple en promulguant le devoir pour tous les étudiants de planter dix arbres par an, s’ils veulent obtenir leur diplôme. Le nerf de guerre de cette politique est le National greening program, lancé en 2011, ayant pour objectif le reboisement associé à la réduction de la pauvreté, la protection contre le changement climatique et la sécurité alimentaire.

Se sacrifier pour l’environnement

Dans l’archipel asiatique, certains écologistes payent leur combat de leur propre vie. Les Philippines détiennent ainsi le record asiatique du pays le plus meurtrier pour les environnementalistes. À l’échelle mondiale, seule la Colombie fait pire. En 2019, 43 d’entre eux sont morts pour leur combat, contre 30 en 2018. Ces tragiques événements ont principalement lieu sur les îles de Mindanao et de Negros, deux îles connues pour leur forte activité agricole : un secteur qui représente plus de la moitié des meurtres. Le problème vient à s’aggraver, alors que le mandat de Duterte a été deux fois plus meurtrier que celui de son prédécesseur, Benigno Aquino.

Parmi les morts, des militants écologistes, tentent d’empêcher l’abattage illégal d’arbres à Palawan, une des îles les plus riches en biodiversité, mais aussi les plus exploitées. Pour cela, ils collaborent avec les autorités pour procéder à des arrestations, et confisquent machettes et tronçonneuses, au péril de leurs vies. Un autre cas en 2020 fait état de neuf indigènes de l’ethnie Tumandok, tués pour s’être opposés à la construction du méga-barrage d’Iloilo. Ce projet philippino-coréen menace d’inonder leurs terres.

La politique face au défi écologique

Très tôt, les Philippines ont vu dans leur environnement si prospère un atout de taille, et ont créé des lois pour tenter de protéger cette corne d’abondance. Le droit à un environnement sain est même inscrit dans la Constitution actuelle, datant de 1987. C’est le Department of Environment and Natural Resources (DENR) qui est le chef d’orchestre de la politique environnementale nationale. Il tente de limiter la destruction de l’environnement et de réhabiliter les terres endommagées, tout en multipliant les campagnes de sensibilisation. L’une de ses branches, le Biodiversity Management Bureau représente l’autorité en charge des 200 sites protégés.

Mais, entre protection et exploitation, la politique philippine vacille, notamment quand les lobbies viennent s’ajouter à l’équation. Ainsi, les lois de protection de l’environnement sont loin d’être aux normes internationales, notamment en matière de protection des espèces. Dans une situation économique instable, la politique penche trop souvent en faveur des entreprises privées. D’ailleurs, en 2017, la ministre de l’Environnement Gina Lopez, pourtant largement soutenue par les Philippins, a été gentiment écartée du gouvernement à cause de sa prise de position contre l’industrie minière.

L’élection récente de Ferdinand Marcos Jr. ne semble pas annoncer un gros changement en termes de politique environnementale.

Des espèces en péril

À la croisée de la terre et de la mer, le pays abrite des écosystèmes très nombreux, allant des denses forêts tropicales aux récifs coralliens, en passant par les complexes mangroves de palétuviers. Cet environnement spectaculaire donne lieu à un nombre important d’espèces endémiques, telles que le Tarsier des Philippines (Carlito syrichta), plus petit primate du monde, ou la Nepenthes attenboroughii, une fascinante plante carnivore qui ne pousse que sur le mont Victoria, le deuxième plus haut sommet de l’île Palawan. Cette dernière, à l’image de nombreuses autres espèces, est en danger critique d’extinction. Elle figure même sur la liste des 100 espèces les plus menacées au monde, accompagnées de deux autres espèces philippines : la libellule Risiocnemis seidenschwarzi, et la Sterne d’Orient, un superbe oiseau blanc dont on dénombre moins de 50 individus. Comble du symbolisme : l’arbre national, Pterocarpus indicus, et l’oiseau national, l’aigle des Philippines, figurent eux aussi sur la liste des espèces en danger. De son côté, la vie marine est elle aussi fortement menacée, que ce soit par les méthodes agressives de pêche (à la dynamite et au cyanure, notamment), ou par la pollution. Une étude de 1994 établissait ainsi que seulement 50 % des coraux étaient en bonne santé, et que 2,4 % n’avaient pas été dégradés.

L’archipel face à la montée des eaux

Les Philippines font partie des pays les plus menacés au monde face au réchauffement climatique. Deux conséquences en particulier la menacent. D’abord, le dérèglement climatique amène la multiplication des phénomènes météorologiques extrêmes, dans ce pays naturellement parmi les plus exposés au monde aux typhons, éruptions volcaniques, séismes, inondations et autres glissements de terrain. Ces événements, bien que naturels, semblent de plus en plus fréquents. En 2018, le typhon Mangkut accompagné de quelques autres catastrophes ont entraîné 4 milliards d’euros de dégâts.

De l’autre côté, les 7 641 îles qui forment les Philippines sont menacées par la montée des eaux. L’État est d’autant plus exposé qu’il est le cinquième au monde en termes de longueur de son littoral. En plus de cela, au fur et à mesure que les eaux montent, le sol s’enfonce. L’érosion est en effet l’un des principaux problèmes écologiques du pays. Alors que les eaux montent de 3 millimètres par an, les sols s’enfoncent, dans certaines localités, de six centimètres par an. Certains villages, comme Sitio Pariahan, ont déjà les pieds sous l’eau.

Les parcs naturels : trésors écologiques

Les Philippines segmentent leurs 240 aires protégées en de nombreux statuts, comme les parcs naturels, les parcs nationaux, les monuments naturels, les sanctuaires, les réserves marines… En 2018, le président Duterte a fait passer le nombre de parcs nationaux de 35 à 107, auxquels s’ajoutent 27 parcs naturels. Parmi eux, le plus grand, le Nothern Sierra Madre Natural Park, couvre à lui seul la moitié de la forêt primaire philippine. C’est donc tout naturellement qu’il est considéré comme celui à la biodiversité la plus riche. En tant que tel, il est érigé comme l’une des 10 zones de protection prioritaire du gouvernement, et a même droit à son bureau de gestion dédié, contrairement aux autres parcs.

Le Mounts Iglit-Baco National Park a beau ne même pas représenter un quart de cette superficie, il est, lui aussi, d’une importance cruciale. C’est en effet l’habitat principal du Tamarau (Bubalus Mindorensis), un petit buffle endémique aux Philippines et en danger critique d’extinction.

Le Mayon Volcano Natural Park abrite quant à lui un invité tout aussi prestigieux : le volcan le plus actif du pays. Malgré la colonne de fumée soufrée qui s’en échappe constamment, il abrite 104 espèces de vertébrés et une végétation luxuriante.




Histoire [image: ]


Théâtre de multiples invasions, l’Histoire du pays est essentiellement marquée par une longue lutte pour l’indépendance et la liberté. Après avoir vu débarquer les premiers navigateurs de l’espèce humaine, l’archipel a été placé sous le joug de la colonisation espagnole pendant près de 300 ans. Et les Philippines n’ont pas été épargnées puisque s’en sont suivis des révolutions, une guerre américano-philippine, des conflits internes et politiques et des catastrophes naturelles. Mais le pays a également vu naitre des personnalités lumineuses qui ont rayonné par leur courage et leur soif de liberté, et qui aujourd’hui encore sont considérées comme des héros nationaux. Tant d’évènements et d’influences multiples, qu’elles soient hispaniques, américaines ou chrétiennes, ont contribué à faire des Philippines, un archipel-mosaïque à l’histoire mouvementée et passionnante qui continue de s’écrire jour après jour.

Premières présences humaines 

En 2018, des chercheurs découvrent des fossiles attestant d’une présence pré-humaine sur l’île de Luzon, il y a environ 700 000 ans. Jusqu’alors, les traces les plus anciennes dataient de 67 000 ans, il s’agissait d’un ossement appartenant à l’espèce homo luzonensis ou Homme de Callao. Les premières traces d’Homo sapiens remontent à 40 000 ans. Il s’agit de populations venues d’Asie du Sud-Est, des chasseurs-cueilleurs.

Vers 2500-1500 avant J.-C.

Les Austronésiens quittent Taïwan pour aller s’installer dans le nord des Philippines, avant de s’étendre sur tout l’archipel et de s’assimiler avec les premières populations. Ce sont possiblement les premiers navigateurs de l’espèce humaine.

Vers 800-1000 après J.-C.

Les communautés chinoises arrivent et les activités commerciales avec les peuples d’Asie du Sud-Est se développent, surtout l’Indochine et Bornéo puis la Chine. Le mélange de ces peuples s’effectue sans problèmes majeur. Les Philippins n’ont pas de langage commun, mais les dialectes principaux sont le tagalog, l’ilocano et le bicol.

Les débuts de la colonisation espagnole

En mars 1521, Fernand de Magellan, le grand navigateur portugais naturalisé espagnol, débarque près de l’île de Samar. Il fait connaître les Philippines au reste du monde et convertit peu à peu les chefs indigènes au christianisme.

1491-1542 / Le Général Lapu-Lapu 

Le roi Lapu-Lapu règne sur l’île de Mactan, à quelques kilomètres de Cebu, quand débarque Magellan et les colons. Il est le premier chef de tribu à avoir refusé l’évangélisation et à s’être opposé avec une vive résistance aux Espagnols. Le navigateur européen y trouva la mort. Cette bataille de Mactan, restée célèbre, symbolise le premier triomphe des Philippins pour préserver leur liberté.

1502-1572 / Miguel López de Legazpi

Il est né dans une famille noble espagnole. À 26 ans, déçu par son héritage, il part pour Mexico. En 1564, il est mandaté par le vice-roi de la Nouvelle-Espagne (Mexique actuel) pour mener une expédition jusqu'aux îles des épices (Moluques). C’est ainsi que le 13 février 1565, Legazpi et son équipage arrivent aux Philippines, sur l'île de Cebu. Il y construit les bases des premières colonies espagnoles. Legazpi conquiert Manille 6 ans plus tard et le 24 juin 1571, il signe un traité de paix avec les habitants de Manille et forme une enclave espagnole (l’actuel quartier Intramuros). Il devient le 1er gouverneur général espagnol des Philippines et s'emploie à convertir les autochtones à la religion catholique. En 1572, il meurt à Manille.

1574 / La première révolte philippine

Le peuple philippin ne baisse pas les bras devant la montée en puissance des conquistadors. La première révolte philippine est menée par Lakandula, le dernier roi de Manille, qui avait accueilli Legazpi. Après la mort de ce dernier, les Espagnols ne tiennent pas leurs promesses et la population est de plus en plus maltraitée. La révolte éclate, mais sans succès. En dépit des efforts réitérés des Portugais et des Hollandais pour chasser les occupants de l’archipel, les Espagnols tentent de s’y installer définitivement. Un siècle suffira à ces conquérants pour faire table rase des cultures locales.

Du XVIe au XVIIIe siècle / La domination espagnole

L’archipel reçoit le nom de l’infant Philippe, prince héritier de la couronne de Castille et futur roi sous le nom de Philippe II d’Espagne. Les îles sont baptisées « Felipinas ». Le peuple philippin, déjà habitué à accueillir les visiteurs sur son rivage, voit arriver la seconde vague de conquistadors espagnols (1564). C’est le début de 300 années de domination espagnole. Les activités principales sont alors tournées vers la mer. Le christianisme se répand à Luzon et aux Visayas, mais à Mindanao, la religion musulmane s’avère la plus forte. Les Philippins perdent petit à petit leurs langues et leurs écritures. Les croyances occultes et les clans familiaux deviennent alors les seuls refuges pendant toutes ces années sous domination espagnole. Les Philippines sont à l'époque administrées par le vice-roi du Mexique. En 1821, après l’indépendance du Mexique, Madrid exerce une souveraineté directe sur les Philippines. Toute la durée de cette occupation est marquée par de nombreuses rébellions. Plus de 100 soulèvements ont lieu, dont certains visent à renverser le pouvoir établi. Les terres sont redistribuées aux communautés religieuses qui exploitent les fermiers établis sur leurs propriétés.

XIXe siècle / Le déclin de l’Espagne

L’empire espagnol commence à connaitre des difficultés diverses et à décliner. À la fin du siècle, ce n’est plus qu’une puissance européenne secondaire et affaiblie.

1896-1898 / La révolution philippine

C’est un épisode majeur de l’histoire des Philippines puisqu’elle met fin à 300 ans de colonialisme espagnol et aboutit à l’indépendance du pays, le 12 juin 1898, et à l’instauration d’une République.

1861-1896 / José Rizal 

Il est né près de Manille et très tôt se découvre des dons artistiques en tout genre (peinture, sculpture, littérature). Après ses études, il devient poète et docteur en médecine. À 21 ans, il part voyager en Europe où il participe à la vie intellectuelle de Barcelone, Londres, Berlin et Paris. En 1887, son premier roman intitulé Noli me tangere (Ne me touche pas) est publié à Berlin. L’œuvre dépeint les souffrances du peuple philippin sous la tyrannie espagnole. Par la suite, ses ouvrages à tendance nationaliste circulent sous le manteau dans l’archipel. En 1892, les Espagnols, qui le surveillaient, l’arrêtent et l’exile à Dapitan, au nord de Mindanao. Il y reste 4 ans avant d’être victime d’un faux procès et d’être fusillé, à 35 ans, par les autorités espagnoles le 30 décembre 1896. Il laisse derrière lui l’Ultimo Adios, un poème composé dans sa cellule qui est resté célébrissime aujourd’hui. Il est un héros national.

1898-1901 / La guerre américano-philippine

Pendant que les Philippines se battent pour leur indépendance, les États-Unis signent le traité de Paris avec l’Espagne, stipulant que l’Espagne doit céder sa colonie. Les États-Unis achètent donc l’archipel. Cet accord ne plait aux Philippins naturellement, qui à peine sortis du joug d’un empire, se voient placés sous l’emprise d’un autre. Le Président Aguinaldo se sent trahi par les Américains et déclare la guerre en 1899. Les Philippins résistent face à des Américains bien mieux équipés mais en 1901, le Président est capturé et les États-Unis déclarent la guerre officiellement terminée. En réalité, les conflits durent encore une dizaine d’années.

Première ½ du XXe siècle / Vers une indépendance fragile

À la confrontation succède la cohabitation. Les Américains ne souhaitent pas commettre les mêmes erreurs que les Espagnols. Ils s'emploient alors, dans un premier temps, à lutter contre les nationalistes extrémistes et finissent par imposer un système économique complètement dépendant des États-Unis, laissant place à une période de progrès. Le parti nationaliste créé en 1907 se maintient au pouvoir, sous le contrôle américain, jusqu’en 1946. Ce parti, constituant l’élite restreinte, réclame l’indépendance mais redoute de rompre les liens économiques avec les États-Unis. Au sein de ce groupe, deux hommes, Manuel Quezon et Sergio Osmeña, s’affronteront. Mais dès le début de l'année 1929, plusieurs paramètres amènent Washington à envisager l’indépendance des Philippines : la crise économique de 1929, le mécontentement des agriculteurs américains qui redoutent la concurrence des produits philippins ou encore l’hostilité face à l’entrée de la main-d’œuvre philippine. Ainsi, en 1934, le Président Roosevelt reconnait la nouvelle Constitution des Philippines, qui entrent dans une période d’indépendance sous tutelle appelée « Commonwealth ». Manuel L. Quezon devient président.

4 juillet 1946 / La déclaration d’indépendance

Jusqu'au début de la Seconde Guerre mondiale, les Philippines vivent en paix et ce jusqu'en 1942 où le drapeau japonais se met à flotter sur Manille. Le mouvement de résistance paysanne d’inspiration communiste, Huk, se met en place. Le Général Douglas MacArthur qui était à la tête des forces alliées dans le Pacifique, fut contraint de quitter le pays et il eut ces mots, restés célèbres « Je reviendrai ». Durant toute la durée de la guerre, les Philippines vivront sous l'occupation japonaise. En 1944, MacArthur revient avec ses troupes sur l'île de Leyte et marque le début de la libération. Et le 4 juillet 1946, l'indépendance nationale est déclarée. Manuel A. Roxas devient Président. Les États-Unis conservent cependant des privilèges commerciaux. En contrepartie d’une aide militaire, ils obtiennent la cession de 23 bases militaires pour 99 ans. Roxas est confronté à une énorme tâche : reconstruire entièrement le pays, dont l’industrie et l’économie sont ruinées.

1965-1986 / La dictature de Ferdinand Marcos

Il met en place une politique intérieure qui relève la production agricole et industrielle du pays. Il est réélu en 1969 et mène alors une politique proaméricaine, ce qui lui met à dos les paysans délaissés. Devant la contestation grandissante, il proclame la loi martiale en 1972 et fait arrêter son principal opposant, Benigno Aquino. Il instaure un régime dictatorial.

 

1986-1992 / Le mandat de Cory Aquino

L'assassinat de Benigno Aquino le 21 août 1983 va déclencher une campagne antigouvernementale qui mènera à l’élection de sa veuve, Cory Aquino. Marcos est contraint à l'exil. Mais l'apprentissage de la démocratie s'annonce difficile. D'autant que les catastrophes naturelles, comme l'éruption du volcan Pinatubo en 1991, entraînent des effets économiques désastreux qui affaiblissent le gouvernement de Cory Aquino.

Désillusions de fin de siècle

En 1992, le général Fidel V. Ramos, ancien ministre de la Défense, est élu pour un mandat de six ans. Son gouvernement essaie de reconstruire le système politique, pour venir à bout des handicaps sociaux et économiques du pays. En 1998, il cède sa place au très populaire Joseph E. Estrada. Cet ancien acteur, vice-président sous Ramos, est très médiatique. Décrit comme un homme bien entouré, qui s'intéresse aux plus démunis, il est le nouvel espoir du pays. Et ce jusqu'en 2001, lorsque accusé d'avoir touché des millions de dollars de pots-de-vin et d'avoir détourné l'argent public, il est destitué. Fidel Ramos meurt en 2022.

 

Crises politiques

Gloria Macapagal-Arroyo prend sa place en 2001. Elle entend mettre un terme aux problèmes de corruption et à la crise politique engendrée par les revendications du groupe séparatiste islamique MILF (Moro Islamic Liberation Front) qui sévit à Mindanao. Elle est réélue en 2004. Mais le blocage politique et institutionnel et la persistance d'un climat d'insécurité et de violence fragilisent le pouvoir, comme le montrent les combats violents qui ont lieu entre les insurgés musulmans et les forces gouvernementales.

Aux élections de 2010, Benigno « Noynoy » Aquino, fils de l'ancienne présidente Cory Aquino, est élu Président. Ce dernier s'était donné l’objectif de lutter contre la corruption endémique et de pacifier le pays en réglant la question des groupes armés au Sud. Il est décédé en 2021.

En 2016, Rodrigo Duterte, candidat anti-establishment, est élu président sur la promesse « d'éradiquer la criminalité » en six mois. Il mène une guerre antidrogues sans précédent, vivement critiquée à l’international pour sa violence. Des milliers de personnes auraient été tuées. La même année, Geraldine Roman devient la première personne transgenre à être élue au Congrès.

Maria Ressa

Née en 1963 à Manille, elle est devenue journaliste et essayiste et a commencé sa carrière chez CNN en se spécialisant dans les réseaux de terrorisme. Elle est connue pour avoir cofondé, en 2012, le média en ligne Rappler et en être encore aujourd’hui la directrice. En octobre 2021, elle reçoit le prestigieux Prix Nobel de la paix, en binôme avec le journaliste russe Dmitri Mouratov. Ce prix vise à récompenser leur travail d’investigation et de lutte contre la désinformation. Du fait de ses positions critiques, envers la politique de son pays, elle est régulièrement la cible d’accusations et de poursuites. En 2023, elle a été acquittée après avoir été accusée d’évasion fiscale.

De nos jours

Les dernières années ont été marquées par plusieurs catastrophes naturelles qui ont engendré des pertes humaines et matérielles conséquentes. En 2013, les Philippines sont frappées par le super typhon Hayian, le plus grave de leur histoire. Il cause la mort de plus de 7 000 personnes notamment sur les îles de Leyte et Samar. En 2021, le super typhon Rai (aussi appelé Odette) ravage Bohol et Siargao, entre autres (400 victimes et des dégâts toujours visibles).

Par ailleurs, entre 2020 et 2022, comme le reste du monde, les Philippines sont lourdement impactées par le Covid, avec de nombreuses conséquences notamment sur l’industrie du tourisme (- 36 % au premier trimestre 2020).

En mai 2022, Ferdinand Marcos Junior est élu Président pour un mandat de 6 ans. Il marque le retour de la famille Marcos en politique, 36 ans après que son père, l’ancien dictateur, a été évincé du pouvoir.

Sur la scène internationale, en avril 2023, les Philippines ont effectué, comme chaque année, des exercices militaires de très grande ampleur avec leurs alliés américains (près de 20 000 soldats) près de l'île de Taïwan dans le but d'endiguer l'influence de la Chine.
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Installés depuis plus de 10 ans dans ce coin de paradis,
Philippines A La Carte vous aide & concevoir sur-mesure les
vacances qui vous ressemblent. Découvrez avec nous la
région de Palawan avec ses iles en pain de sucre et lagons a
couper le souffle. Les iles de Cebu, Negros et Siquijor pour
leurs fonds marins mondialement connus, Bohol et ses
Chocolate Hills, le Sud et le Nord de Luzon pour ses volcans
et ses riziéres en terrasse a perte de vue...

Vous ne serez pas en reste de farniente, de découverte
culturelle ou d’aventure !

Laissez vous tenter par notre expertise, notre sélection
d'hétels et d'activités visant une excellence accessible a tous
les budgets. Favorisant les contacts avec les populations
locales nous vous proposerons des circuits qui vous
correspondent.

Du voyage sac & dos a la lune de miel, des vacances en
famille ou entre amis, un parcours pensé pour votre couple...
nous trouverons forcément le voyage qui convient a votre
budget a travers les 7641 fles du pays...

Nous répondons sous 48h a toutes les demandes.
Mobile +63 (0) 917 626 46 26
info@philippinesalacarte.com
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